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LES « SÉLECTIONS» 
DES JUIFS 

A AUSCHWITZ. 

A leur arrivée à Auschwitz, les déportés juifs étaient sélectionnés. 
D'après la thèse officielle, cette sélection était une étape dans le 
processus d'extermination. 
Les juifs reconnus « aptes au travail » pénétraient dans le camp où 
ils allaient mourir d'épuisement au bout de quelques mois. Quant 
aux « inaptes » (vieillards, handicapés, femmes enceintes, en­
fants ... ) ils étaient directement passés par les gaz. 

Dans cette brochure, V. Reynouard démontre la fausseté de cette 
thèse. Se fondant sur de multiples documents et plusieurs études 
historiques, il explique que la « sélection » entre « aptes » et 
« uinaptes » était naturelle pour les Allemands qui avaient un grave 
besoin de main d'œuvre. 

Puis il établit que les « aptes » n'étaient pas promis à la mort par 
épuisement. Bien nourris et bien vêtus, ils étaient employés dans 
des camps de travail bien tenus dont des photos ont été montrées 
à Nuremberg (comme par hasard, elles ne le sont plus aujourd­
'hui ... ) .. 

Enfin, il prouve que les « inaptes » n'étaient pas exterminés : ils 
étaient emmenés plus loin vers l'Est, dans des camps aménagés 
pour eux. Leurs convois transitaient par les camps de Treblinka, 
Belzec, Sobibor et Chelmno (aujourd'hui abusivement présentés 
comme des« camps d'extermination pure ». 

Une démonstration très solide et stupéfiante 
qui vous mènera de découverte en découverte ... 
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LA VÉRITÉ SUR 
LES« SÉLECTIONS» À AUSCHWITZ 

LA VÉRITÉ SUR LES u SÉLECTIONS» À AUSCHWITZ. 

D'après l'histoire officielle, les juifs qui arrivaient à 
Auschwitz-Birkenau étaient sélectionnés. Ceux recon­
nus aptes au travail (en gros : les hommes et les femmes 
bien portants de 16 à 60 ans) entraient au camp pour y 
être immatriculés ; ils allaient y travailler pendant quel­
ques mois avant de tomber d'épuisement et d'être sup­
primés. Les autres (vieillards, jeunes enfants, handica­
pés, femmes enceintes ... ) passaient directement à l a 
«chambre à gaz» homicide. 

Cette thèse correspond-elle à la vérité ? 

Personnellement, j'estime que la démonstration ap­
portée dans l e n ° 1 de cette collection permet de répon­
dre sans hésiter par la négative. En effet, sachant que 
les Allemands avaient un besoin primordial de main­
d'œuvre productive, il n'y a aucune raison pour que les 
juifs reconnus aptes au travail n'aient pas été traités 
comme les non-juifs, afin qu'ils donnent un rendement 
maximum*. 

* Voy. V. Reynouard, 11 Extermination par le travail » dans les 
camps allemands ? Un mythe de propagande ! (éd. VHO , 
2006). 
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De plus, sachant qu'à Auschwitz, il n'y a pas eu de 
chambres à gaz homicides, même les juifs reconnus 
inaptes au travail n'ont pas pu y être exterminés. 

+LA 'IHÈSE OFF1CIELLE 

Mais je sais qu'un esprit pétri par 50 a:is de propa­
gande alliée ne se satisfera pas de cette repense. « Les 
nazis, dira-t-il, en voulaient à mort aux juifs. Ils les pre­
naient pour des parasites, incapables de produire, et des 
adversaires qu'il fallait éliminer. 
Dès le 30 janvier 1939, Hitler 
lui-m ême, dans un discours pu­
blic, déclara qu'une nouvelle 
guerre en Europe signifierait « la 
destrnction de la race juive d'Eu­
rope » (Doc. PS-2663 à Nurem­
berg). L'extermination était donc 
déjà envisagée ; Hitler n'atten­
dait plus que le prétexte. La 
haine des nazis était telle qu'ils 
ont traité cette catégorie d'hom­
mes et de femmes hors de toute considération économi­
que. A Partir de 1942, les nazis ont décidé ~e se d~b~­
rasser des Juifs. Ils les ont déportés vers 1 Est. La, ils 
étaient sélectionnés: le plus forts étaient employés à des 
travaux durs (mines, terrassement, carrières ... ) qui pro­
voquaient rapidement la mort des forçats. Les plus fai­
bles étaient exterminés, que ce soit à Auschwitz ou un 
peu plus loin, à Treblinka, .à Belzec ou à So~ibor ... Telle 
fut la conséquence de la logique folle des nazis ». 

Cette thèse est d'autant plus impressionnante qu'elle 
s'appuie sur deux réalités historiques indéniables : 
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- le fameux discours de Hitler prononcé le 30 janvier 
1939 ; 

- le fait qu'à partir de 1942, l es juifs d'Europe occupée 
ont été massivement déportés vers la Pologne. 

+LE DISCOURS D'HI'n.ER DU 30 JANVIER 1939 

Dans un premier temps, intéressons-nous au dis­
cours du 30 janvier 1939. Nous allons démontrer qu'il 
ne contient nulle annonce d'une quelconque extermina­
tion. Pour saisir le sens exact du passage si souvent cité, 
il suffit de le replacer dans le contexte. Voici ce qu'a dé­
claré Hitler le 30 janvier 1939 : 

Au cas où la finance judéo­
intemationale des pays européens et 
extra-européens réussirait encore à pré­
cipiter les nations dans une guerre 
mondiale, celle-ci se terminerait non par 
la bolchévisation, et, en conséquence, 
par la victoire du judaïsme, mais bien 
par l'anéantissement de la race juive en 
Europe (die Vernichtung der jüdischen 
Rasse in Europa) . 
En effet, le temps n'est plus où les peu-
ples non juifs étaient sans défenre dans 
le domaine de la propagande. L'Allema­
gne nationale-socialiste et l'Italie fas­
ciste possèdent à présent des institu­
tions qui leur penm:ltent, le cas 
échéant, d'éclairer le monde sur la na­
ture d'une question dont bien des peu­
ples ont une notion instinctive , mais qui 
leur paraît obscure au point de vue 
scientifique. Pour le moment, la juiverie 
peut, dans certains États, mener sa 
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campagne avec le concours d'une presse qui est entre ses 
mains, du cinéma, de la radiophonie, du théâtre, de la litté­
ra ture etc. Cependant, pour le cas où les juifs réussiraient 
à nou\eau à inciter des millions d 'êtres humains à une 
lutte insensée en ce qui les concerne, et ayant pour unique 
objet la défense des intérêts juifs, on verra se manifester 
l'efficacité d'une propagande éducatrice qui, en Allemagne 
même, a réussi en quelques années à terrasser la juiverie*. 

La dernière phrase, notamment, est capitale. Elle dé­
montre que dans l'esprit du Führer, il n'était pas ques­
tion d'un anéantissement physique par l'assassinat 
systématique, mais d'un anéantissement social 
(expulsion de la vie économique) grâce à une propagande 
éducatrice orchestrée en direction des goyim. C'est effec­
tivement ce qui s'était passé en Allemagne à partir de 
1935, avec les lois de Nuremberg. 

Poursuivons cependant. 

+LES JUIFS cc APTES AU TRAVAIL » SONT UTILISÉS COMME 

MAIN-D'CEUVRE AU MÊME TITRE QUE IES NON-JUIFS 

•Les juifs contribuent à l'effort de guerre allemand 

Contrairement à ce que l'on serait tenté de croire, les 
Allemands ne considéraient pas les juifs comme des pa­
rasites incapables de produire. La meilleure preuve est 
qu'il en utilisèrent pour ... l'industrie de guerre. Dans 
son ouvrage, R. Hilberg évoque les ghettos dans lesquels 
les autorités du Reich «favorisaient les productions àfort 
taux de main-d'œuvre » : 

Voy. la traduction du discours paru dans La Documentation 
Catholique, n ° 895, 20 avril 1939 , col. 50 2 
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En conséquence, les articles les plus courants furent les 
uniformes, caisses à munitions, chaussures de cuir de 
paille tressée et de bois, petite quincaillerie (parfois se,ule­
ment pour le stade de la finition), brosses, balais, matelas, 
récipients divers, jouets ; à quoi s'ajoutaient la réparation 
des me u ùlt: s et le ravaudage des vieux vêtements*. 

L~s arti~les produits fir ent que << l'armée {allemande} 
devint rapidement le premier acheteur, et tendit même à 
évincer les autres » (Id.). R. Hilberg conclut : « Ainsi les 
ghettos devinrent-ils partie intégrante de l'économie de 
guerre » (Jd.). Plus loin, il précise : « En 1941, des dizai­
nes de milliers de juifs étaient profondément intégrés à 
l'indus trie de l'armement» (Ibid., p. 378). 

•Certains juifs sont utilisés comme ouvriers 
spécialisés 

On aurait en outre tort d'imaginer que ces travailleurs 
étaient utilisés à des travaux de force, très durs et ne 
nécessitant aucune qualification. Lorsque, en 1941 , des 
premières vagues de déportations survinrent, un chef 
d'entreprise qui travaillait dans l'armement envoya à 
Berlin un télégramme dans lequel on lisait : 

Comme chacun sait, on procède actuellement à une nou­
velle déportation de juifs qui touche nos ouvriers juifs labo­
rieusement formés en vue de leur spécialisation. Ils ont été 
dress~s à l.a soudure ~t a~ blindage en zinc, et leur départ 
:ntra~erait. une dmnnut1on de la production, peut-être 
egale a un tiers [Ibid., pp. 377-8). 

* Voy. Raul Hilberg, La destruction des juifs d'Europe (éd. 
Fayard, 1988), p. 225. 
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J'y vois une preuve que des juifs ont été utilisés dans 
l 'armement en tant qu'ouvriers spécialisés. 

Même après les grandes déportations vers l 'Est, en 
1942, de nombreux juifs restèrent employés dans ce 
secteur. Dans le Gouvernement général, ainsi, le nombre 
d'ouvriers juifs qui travaillaient pour la machine de 
guerre du Reich ne cessa d'augmenter : de 15 091 en 
janvier 1943, il passa progressivement à 27 439 en mm 
1944 (Ibid., p. 461). 

•Dès 1939, les juifs avaient été utilisés comme 
ma in-d 'œuvre 

Certains pourront me répondre que l'utilisation de 
quelques « dizaines de milliers de juifs » sur plusieurs 
millions ne prouve rien. C'est vrai. Mais de très nom­
breux juifs furent également employés dans d'autres 
branches. R. Hilberg explique que dès la fin de l'année 
1939: 

A Varsovie, le Judenrat [ ... ]constitua un« bataillon de tra­
vail» dont les Allemands disposeraient selon leurs besoins. 
Krüger, haut chef des SS et de la Poliœ pour le Gouverne­
ment général, officialisa la mesure par un décret du 
2 décembre 1939, autorisant tous les Judenrate du terri­
toire à organiser des détachements de travail forcé (Ibid., 
p. 217]. 

Ces détachements furent utilisés «à des tâches urgen­
tes effectuées au jour le jour ou à certains chan­
tiers » (Ibid., pp. 219-220). D'après Hilberg, les Alle­
mands semblèrent « avoir été très satisfaits de ce sys­
tème»: 

Les juifs sont utilisés comrre ma in-d' œuvre 9 

Désormais, toute administration qui avait beroin de main­
d'œuvre pouvait présenter ses demandes au Judenrat [ ... ) . 
Sur les bureaux des responsables juifs s'étalaient des gra­
phiques où des lignes régulièrement ascendantes mon­
traient l'activité croissante des détachements. Un journa­
liste allemand, témoin oculaire , écrivait à l'époque [août 
1940] : « Dans le Gouvernement ~néral, on peut aujourd­
'hui voir des troupes juives se déplaœr dans les campa­
gnes, la pelle sur lepaule, sans aucune escorte allemande. 
Et c 'est aussi un juif qui marche en tête» (Ibid., pp. 217-8J. 

Un détachement de juifs partant au travail 
Dessin de Bedrich Fritta (1942-1944) 

•De très nombreux camps de travail pour juifs ont 
été recensés 

Les mois passant, la main-d 'œuvre juive fut utilisé 
toujours plus largement: 
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L'administration du district de Lu blin lança un grand pro­
gramme d 'aménagement fluvial et de construction de ca­
naux, pour lequel e lle requit 10 000 juifs répartis en qua­
rante-cinq camps sous la dire ction général du Regierung­
sbaurat Haller. En 1941, le district de Varsovie mit en œu­
vre un projet similaire, qui exigea environ 25 000 juifs. 
Vers le milieu de l'année 1941, en Haute-Silésie, le plénipo­
tentiaire Schmelt employait 5 000 juifs, pour 50 pfennigs 
par jour, à des travau x de force sur l 'axe routier Gleiwitz­
Oppeln (Opole ). I.e t erritoire finit par être parsemé de 
camps. Le plus important, Markstadt, comptait 3 000 tra­
vailleurs ju ifs [ ... ]. 
Dans les premiers temps, on n'utilisa toute cette main­
d 'œuvre que sur les chantiers de fossés antichars, d'amé­
nagement hydraulique, de voies ferrées ou autres. Par la 
suite, des entreprises industrielles vinrent installer des ate­
liers dans certains camps ; corrélativement, on créa d 'au ­
tres camps à proximité des grandes usines. Cessant ainsi 
de correspondre à te l ou te l projet limité, ces aspects du 
travail forcé devin rent une institution réellement perma­
nente [Ibid., p. 220]. 

L'auteur poursu it en affirmant que ces camps 
«prirent rapidement beaucoup plus d 'importance » qu'au 
début, lorsqu'il s avaient été créés pour abriter tel ou tel 
détachement (Ibid., p. 222). A plusieurs reprises, il rap­
pelle l 'utili sation de la main-d'œuvre ju ive sur une vaste 
échelle. On lit par exemple : 

En Haute-Silésie, des dizaines de milliers de juifs avaient 
été sortis des ghettos pour être dirigés vers des camps par 
l 'Organisation Sch melt, un bureau responsable des réquisi­
tions de main-d'œuvre dans la région de la Silésie [Ibid., 
p. 450]. 
Dans les ghettos qui subsistaient dans le Gouvernemen t 
général, la SS et la Poliœ s'emparaient des ouvriers les 
plus forts et les plus qualifiés pour constituer un réservoir 
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de main-d'œuvre forcée industrielle qui serait préservé pen­
dant deux ans environ. 
Les " juifs au travail »étaient dirigés sur les camps de tra­
vail SS (SS Arbeitslagef) et sur les camps des grandes so­
ciétés (Finnenlagef). Les camps SS abritaient des entrepri­
ses détenues par la SS, un projet galicien de l 'Ostbahn el 
quelques entreprises d 'armement [Ibid., p. 455]. 

Le Catalogue alphabétique* confirme ces allégations 
il mentionne plusieurs dizain es de camps de travaux for­
cés pour juifs qui , de 1940 à 1945, employèrent de quel­
ques centaines à quelques milliers d'ouvriers**. A cela, i l 
faut ajouter les juifs qui travaillaient dans les camps 
principaux, dans leurs commandos et dans le ghettos. 

*Catalogue alphabétique des camps de concentration et de tra­
vaux.forcés et de leurs commandos et sous-commandos ayant 
existé en Allemagne pendant la guerre 1940-45 (édité par le 
ministère [belge] de la San té publique e t de la Famille , 1952). 
** En voici quelques exemples avec, entre parenthèses, leur 
durée d'existenœ et leur effectif lorsqu'ils sont indiqués : Ba­
bitz, Breslau-Wroclaw, Dabrowice (1942-1944 ; 300 person-
nes), Dabrowka Wie kla (mars-septembre 1942, 
300 personnes), Dzieczyna (avril-septembre 1943 
150 personnes), Frysztak (ju ille-n ovembre 1941 ; 2 000 per­
sonnes), Glogow (juillet-octobre 1942 ; 120 personnes), Kato­
wice , Kotlicki-Trebin (évacué en février 1945, 
1 700 personnes), Kreuzsee -lez-Reppen (3 à 4 000 personnes), 
Lesiow (1942- 1945 ; 700 personnes) , Lesna-Podlaska (1940-
1941 400 personnes), Kaczwowiœ (1941-1944 
5 000 personnes), Libau libéré en mai 1945), Limanowa (août­
novembre 1942 ; 190 person nes), Lipie (1942- 1943 
100 personnes) , Markuszow (mai-septembre 1942 
100 pe rsonnes), Mogila (1944-1945 ; 300 personnes) , Pawlowo 
(1941-1943 ; 120 personnes), Posen (1942-1943 : 1 000 à 
1200 personnes), Przylek (1942- 1943 ; 300 personnes) ; Pula-
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Dès lors, on ne saurait prétendre que les Allemands 
n 'ont pas utilisé la main-d'œuvre juive. 

•Un document capital 

Enfin, quand on sait combien le Reich manquait de 
main-d'œuvre, on ne peut croire que ce potentiel ait été 
gaspillé ; on ne peut croire que ces juifs aient été entas­
sés dans des camps insalubres sans aucun confort, ré­
duits à la famine, roués de coups, pas soignés etc. Je 
note d'ailleurs que lors de l'évacuation de ghetto de Var­
sovie, beaucoup de juifs sinterrogèrent sur le destin qui 
leur était réservé. Certains croyaient qu'il allaient à la 
mort ; mais l 'ancien directeur d 'un important magasin 
n'était pas d 'accord et expliqua: 

Les Allemands ne pouvaient pas ê tre asrez stupide pour 
dilapider l'énorme force de travail que les Juifs représen­
taient potentiellement. D'après lui, nous [les juifs) étions 
destinés à des usines, à de grands chantiers où la disci­
pline serait de fer, mais non à la mort*. 

C'était l e bon sens même. 
Certains me répondront que, bon sens ou pas, cet 

homme pouvait se tromper. J'en conviens. Mais je souli-

wy (1942-1943 ; 200 personnes), Radymno (1942-1943 ; 
200 personnes), Sandomierz (1942-1944 ; 350 juifs), Skarzys­
ko-Kamienka (1942-1944 ; 8 000 personnes), Spytkowice 
(1942-1943; 360 personnes) ; Starachowice (1942-1944, 3 à 
5 000 personnes)Stawiszyn (1941-1942 ; 100 personnes) 
Strzeszyn (1942-1944; 500 personnes). 
* Voy. W. Szpilman, Le pianiste (éd. Robert Laffont, 1998), 
p. 76. W. Szpilman habitait le ghetto et assista à cette conver­
sation. 
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gne qu'à Nuremberg, !'Accusation a produit un docu­
ment très important: un rapport du chef de la Police et 
des SS du district de Galicie datée du 30 juin 1943 (Doc. 
L-018). On y trouve plusieurs photographies qui mon­
trent les cc conditions d'habitation et du travail des juifs ». 

Nous le reproduisons ci-après ; à notre connaissance, il 
s'agit des seuls clichés publiés d'un camp de travaux 
forcés pour juifs. J'appelle l'attention du lecteur sur l'ap­
parente propreté du camp, l'état physique des travail­
leurs (ils ne sont ni squelettiques, ni revêtus de haillons, 
ils ont au contraire de gros manteaux), la salle de bain 
(avec douches et lavabos communs) et les dortoirs*. 

•Les dirigeants allemands réclament toujours plus 
d'ouvriers juifs 

Avec la prolongation de la guerre et la crise grandis­
sante de la main-d'œuvre, les dirigeants allemands ré­
clamèrent toujours plus de juifs. Le 16 décembre 1942, 
ainsi, l'état-major d'Himmler exigea la déportation à 
Auschwitz de 10 à 15 000 juifs aptes au travail qui de­
vraient provenir soit du ghetto de Theresienstadt, soit 
du district de Bialystok**. Il est très possible que pour 
beaucoup d'entre eux, Auschwitz n'ait constitué qu'une 
étape, car de nombreux travailleurs étaient ensuite en­
voyés - ou renvoyés - plus à l'Est, dans des camps de 
travaux forcés établis près du front afin de travailler 
pour ! 'Armée. En 1943, dans une étude sur les 

*Voy. TM!, XXXVII, 411-425. L'Accusation a produit ce docu­
ment, qui contient une liasse de télégrammes, comme 
u preuve » què n Galicie, les Juifs auraient finalement été ex­
terminés. 
** Doc. R-91 à Nuremberg produit sous la cote RF-347. 
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Un camp de travail pour juifs sous l'occupation 
allemande (document L-018 à Nuremberg) 

Aspect extérieur du camp 

La salle de bain 

Les juifs sont utilisés comme rnain-d'œuvre 15 

Un dortoir en train d'être nettoyé 
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Une colonne part au travail. Notez que certains 
internés ont un vêtement supplémentaire qu'il portent. 

Travail à la carrière. Les internés ne sont pas 
maltraités. 

Les juifs sont utilisés comrre ma in-d' œuvre 

Une autre équipe de travail 

Travail en hiver. Notez l'habillement des forçats : 
ils sont v~us de gros manteaux et portent des 
moufles, des bonnets ou des écharpes. 

17 
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mouvements de population en Europe, un d émograph e 
américain affirma que l a d éportation des ju ifs à l 'Est 
était « l'équivalent du recrutement pour le t ravail dans le 
Reich auquel était sou mis le reste de la p opulation de 
l'Europe contrôlée par les Allemands, et son déplacement 
chaque f ois plus loin à l'Est était s ans doute liée à la né­
cessité de satisfaire les besoins de l'armée près du 
front»*. 

En avril 1 944, Hitler promit à A. Speer d 'entrer si né­
cessair e en contact avec Himmler pour lui d emander la 
d ép ortation de 100 000 juifs h on grois afin qu'i ls travail­
len t à la construction d'usines aéronautiques souterrai­
nes-A"* . Un document, confirme que le Führer contacta le 

have been reported.1 But, generally 'apeaking, d~portation to the 
east is for the J ews the equivalent of the recru1~ment for work 
in the Reich to which the rest of the population of German­
controlled Europe is &ubject, and their removal !urther and ~urther 
eastward is doubtless connected with the need for supplymg the 
army's require~ents near the front. 

Fragment de la page 110 de l'étude publiée en 1943 et consacrée au dé­
placement des personnes en Europe. L'auteur, E. Kulishcher, précise 
que la déportation des juifs à l'Est avait lieu dans le cadre de la mobilisa­
tion, par l'Allemagne, de toutes les forces de travail afin de soutenir l'effort 
de guerre près du front. 

* Voy. Eugen e Kulischer, The Displacement of Population in 
Europe (194 3), p. 11 0 (consulta ble à la BDIC sous la cote 
O 38000s). Enrique Aynat cite ce passage dans u ne étude in ti­
tulée : " Con sidéra tions su r la dé portation des juifs de Fran ce 
et de Belgique à l 'Est de l'Europe en 1942 •>, publiée en la n gue 
française dans Akribeia, n ° 2, mars 1998, p . 34. 
**Doc. R- 124 pré se nté à Nurembe rg sou s la cote USA- 179 
TM!, III, 475. 
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Reich sführer des SS et lui demanda n on 100 000 juifs, 
mais le d ouble . Dans une étu d e, Jürgen Graf écri t: 

Les archives alle mande s de l 'é poque nous ont révélé, en 
tou te clarté , la ra ison de œs déporta t ion s massives : l'Alle­
ma gne avait un be ooin urgent de main-d'œu vre pou r son 
industrie d 'arme me nt. Le 9 ma i 19 44, Heinrich Himmle r 
informa pa r lettre le chef de Bu re au central des la SS ain si 
que le che f de la SS-WVHA que 10 000 h ommes seraient 
affectés à la SS, pour la garde de la ma in-d'œuvre n éces­
saire au programme de construction J ager, sin on « le ras­
semble ment, la garde, e t l'exploita tion rentable d 'e n viron 
200 0 00 ju ifs " seraien t impossibles (47) [note 47 : N0-
5689). Deux jours plu s tard , Himmler aj outait [Ibid.) : « Le 
Führer a ordonné que 10 000 hommes, avec leurs officiers et 
sous -officiers, soient affectés à la SS pour la garde des 
200 000 juifs que le Reichsführer-SS a fait transférer dans 
les camps de concentration du Reich pour les employer aux 
grands travaux de l'O. T. (Organisation Todt) ff. autres mis­
sions militaires importantes n*. 

Le 15 août 19 45, le bureau D du WVHA confi rma que 
plus d e 500 00 0 prisonniers étaient comptabilisés et 
qu'on attendai t en core 90 000 juifs de Hongrie, 60 000 
juifs de Lodz et environ 4 60 000 au tres (P olon ais de 
Gouvernem ent général ou de Va rsovie, condamnés d e 
droit commun des territoire s d e l'Es t , ancien s offi ciers 
polon ais, " arrivages français » [?]**). 

* Voy. J . Graf , << Qu 'advint-il des juifs déportés à Auschwitz 
mais qui n e fure n t pas e n re gistrés ? •>, publié en langue fran­
çaise dans Études révisionnistes, vol. 1, pp. 220- 1. 
** Doc. PS-1166, dé posé à Nurembe rg sou s la cote USA-458 ; 
TM!, IV, 206-7. 
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•Conclusion provisoire 

Ces documents sont très important car ils confir­
ment: 

1°) que de nombreux juifs hongrois ont été déportés 
pour être mis au travail (alors que la thèse officielle pré­
tend qu'ils ont été exterminés à Auschwitz); 

2 °) que les juifs hongrois n'ont pas été déportés pour 
en remplacer d'autres qui auraient été exterminés. En 
effet, s'il en avait été ainsi, il n'aurait pas été utile d'em­
baucher de nouveaux gardiens ; ceux qui surveillaient 
les anciens auraient suffi. L'embauche de nouveaux gar­
des démontre que ces juifs hongrois arrivaient en sur­
nombre; 

3 °) que la main-d'œuvre juive était réclamée en même 
temps que la main-d'œuvre non juive, très probablement 
pour les mêmes travaux. Dès lors, on ne voit pas pour­
quoi les juifs auraient été maltraités, contrairement aux 
autres. 

+LE CAS DES JUIFS « INAP1ES AU TRAVAIL » 

Parvenu à ce stade de notre exposé, les tenants de la 
thèse officielle répondront: « Si, vraiment, les Allemands 
réclamaient de la main-d'œuvre juive pour soutenir leur 
production de guerre, comment expliquez-vous qu'ils 
aient également déporté les enfants, les femmes encein­
tes et les vieillards, qui ne leur servaient à rien ? Il y a l à 
une contradiction insurmontable ». 

•Au début, les " inaptes 11 ne sont pas destinés à 1a 
déportation 

Encore une objection qui pourra impressionner le 
néophyte. Mais, avant de con cl ure pré ci pi tammen t, il 
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faut rappeler une évidence : si, vraiment, la déportation 
des juifs s'était inscrite dans le cadre d'une opération 
d'extermination totale, les Allemands auraient, dès le 
début, raflé tout le monde : hommes et femmes, enfants 
et vieillards, malades et bien portants, sans considéra­
tion ni d'âge, ni d'aptitude à travailler. Cela posé, il est 
nécessaire de répondre à une simple question : dans les 
pays occupés, et notamment dans les pays de l 'Ouest 
{Pays-Bas, France, Belgique), les Allemands ont-ils, dès 
le début, réclamé tout le monde? Assurément non. Dans 
son étude déjà cité, E. Aynat écrit: 

[ ... )lors de conversations entre Allemands et Français des­
tinées à organiser une grande rafle à Paris de juifs étran­
gers et apatrides, on déclara que, parmi la population juive 
objet de la rafle, il fallait déduire « les juifs malades, inaptes 
au transport et trop vieux ». On décida également que les 
enfants dont les parents seraient arrêtés resteraient en 
France à la charge des organisations juives (25) [note 25 : 
CDJC, XXVb-55, 8 juillet 1942]. 
Au cours d'une réunion postérieure , on fixa la limite d'âge 
pour être arrêté lors de la prochaine rafle, qui était immi­
nente, à 55 ans pour les femmes et à 60 pour les hommes 
(26) [note : CDJC, XXVb-60, 11 juillet 1942)*. 

Avec raison, l'auteur y voit la confirmation que les 
grandes opérations de déportation commencées en 1942 
à l 'Ouest répondaient à un objectif premier : le recrute­
ment de main-d'œuvre. Il écrit: 

Il ressort, à la lecture des documents a llemands, que l'ob­
jectif des occupants était avant tout de fournir de la main­
d 'œuvre juive à l'industrie de guerre allemande et, plus pré­
cisément, à celle qui était située à Auschwitz. Il s 'ensuit 

*Voy. E. Aynat, " Considérations ... », art. cit. , p. 16. 
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que les Allemands n 'avaient pas intér~t, à ce moment-là 
[1942], à arrêter des gens qui ne servaient pas leurs des­
seins [Id]. 

Mais peut-être certains rejetteront-il s les affirmations 
d 'E. Aynat au motif qu'elles émanent d'un révisionniste ? 
Je leur soumets donc une autre pièce qui vient les 
confirmer. Il s'agit du document F-274 - déjà cité -, 
rédigé en 1945 par un fonctionnaire du gouvememen t 
fran çais et présenté par ! 'Accusation à Nuremberg. On 
lit (voy. le fac-similé page suivante) : 

A partir du moment où les arrestations en France s'intensi­
fient, la déportation doit être organisée rationnellement 
dans des buts immédiats, définis: 
[ ... ] 
3°) Augmenter la main-d'œuvre en Allemagne. 
( ... ] L'organisation du convoi e lle-m~me étai~ une première 
sélection, éliminant les éléments faibles et maptes au tra­
vail [TM!, XXXVII, 125-6]. 

Ce document confirme que les Allemands voulaient 
des ouvriers, donc pas dinaptes (malades, vieillards, 
femmes enceintes, enfants ... ). J 'ajoute que, dans son 
ouvrage, R. Hilberg évoque un accord conclu entre la SS 
et l'armée pour la fourniture d 'une main-d'œuvre juive. 
Là encore on découvre que seuls les travailleurs de­
vaient êtr~ déportés. L'auteur écrit : «Il n'y avait même 
pas de place pour la proche famille dans l'acco rd conclu 
entre la SS et l'armée » (Voy. R. Hilberg, op. dt., p. 454). 
Cette séparation inévitable des familles fut cause de 
scrupules chez A. Seyss-Inquart, qui gouvernait les 
P ays-Bas occupés. A Nuremberg, il déclara, à propos des 
déportation : "je pensais aussi à l'arrachement dont les 
familles allaient inévitablement être les victimes, tout au 
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LE TRANSPORT.-

A parUr du moment où les arrestations en France s'intensifient, 
la déportation doit être organisée rationnellement dans des buts 
immédiats, définis: 

--.~·~ 

31 - Augmenter la main d'oeuvre en Allemagne: 
La courbe des convois de déportation est, à cet égard, significa­

tive (nous ne pensons pas pouvoir fournir un êtat complet des 
convois, mais un nombre suffisant pour en indlqucr la gradation, 
compte non tenu des convois partis directement d'Alsace et de 
Lorraine). · 

194.0 . . 3 convois 
1941 . . 19 
1942 . . 104 
1943 . . 257 
1944 . . 326 (du 1° Janvier 1944 au 

25 Août 1944, soit une 
moyenne de 10 convois 
par semaine - pièce 
joJnte). 

L'organisation du convoi elle-même était une p~lèrc sélection, 
éliminant les éléments faibles et inaptes au travail. La plaque 
tournante de la déportation a été le camp de CO~PIEGNE où furent 
immatriculés plus de 50.000 détenus, d'où partirent au mlnlmum 
78 convois en 1943, 95 en 1944. 
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moins jusqu'à un certain point, en cas d'utilisation de la 
main-d'œuvre » (TMI, XVI, 8). 

Toutes ces pièces confirment que longtemps, les Alle­
mands n'ont pas voulu déporter les juifs inaptes au tra­
vail. Certes, il avait été décidé que tous les juifs quitte­
raient l'Allemagne et, plus tard, la sphère dinfluence al­
lemande en Europe. Mais pendant la guerre, il est mani­
feste que, dans les pays occupés de l'Ouest, les inaptes 
furent au départ exclus des déportations. Or, si vrai­
ment les Allemands avaient voulu déporter les juifs tom­
bés entre leurs mains pour tous les exterminer, ils n 'au­
raient pas hésité : dès le commencement, ils se seraient 
emparés de tout le monde - et notamment des en­
fants ! - qui se trouvaient en France, en Belgique, aux 
P ays-Bas etc. 
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Les bébés de la poupe nnière du ca Ill> de Gurs ( ptrénées­
Atlantiques ). Les Allemands voulaient de la main-d'œuvre, pas 
des nourrissons. 

•Les Allemands ont agi de la même façon avec la 
main-d'œuvre nonjuive 

Notons d'ailleurs que les All emands ont fait de même 
avec la main-d'œuvre non Juive . A Nuremberg, 
F. Sauckel rappela qu'il s'était toujours opposé à l'envoi 
en Allemagne de personnes trop faibles ou malades. 
Face aux juges, il déclara « Je dois attirer votre attention 
sur le fait que j'avais formellement interdit, de rrwn côté, 
l'envoi en Allemagne de malades ou de gens incapables 
de travailler. C'eût été un crime et une impossibilité au 
point de vue économique» (TM!, XV, 26). 

Même constat concernant les enfants. Le 1er octobre 
1942, une rafle fut organisée dans les quartiers nord de 
Lublin : « Tous les habitants jùrent convoqués et rassem­
blés en un endroit précis. On vérifia tous les certificats de 
travail, et tous les Polonais, hommes ou femmes, qui ne 
pouvaient justifier d'un emploi furent emmenés dans un 
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camp [de travail}, tandis que les enfants de rrwins de 
quinze ans étaient envoyés à l'orphelinat » (Voy. R. Hil ­
berg, op. cit., p. 446). 

Citons enfin l'avocat général à Nuremberg, Thomas 
J. Dodd, qui, le 12 décembre 1945, lança: «Les conspi-
rateurs nazis ne se sont pas contentés d'arracher quelque 
5 millions de personnes [les « travailleurs étrangers >1 à 
leurs enfants, à leur maison, à leur patrie» (TM!, III, 444). 

Ces documents démontrent que les juifs furent traités 
comme les autres : recrutement des valides, mise à 
l 'écart des inaptes. Nouvelle preuve que les déportations 
s'inscrivaient dans un plan général de recrutement de 
main-d'œuvre. 

•Les Allemands avaient fait de même en 14-18 

Allant plus loin , je rappellerai que les Allemands 
avaient agi de la même façon durant la première guerre 
mondiale. En France, notamment, dans les zones oc­
cupées, les individus valides ayant entre 16 et 60 ans 
(ou 18 et 55 ans) furent déportés pour y être mis au tra­
vail. Le 8 octobre 1916, ainsi, l'auteur d'un rapport inti­
tulé : « Comment D\llemagne a traité les populations 
qu'elle avait à charge d'administrer et de ravitailler »par­
la de: 

la violence dont furent victimes les habitants du départe­
ment du Nord, arrachés en grand nombre à leur foyer et à 
leur famille , et transportés dans des régions plus ou moins 
éloignées pour y être contraints au travail*. 

* Voy. Les atrocités allemandes p endant la Guerre 1914-1918. 
Rapports officiels (Imprimerie J. Cussac, Paris, sans date), 
p. 54. 
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Plus loin, il précisa que les << personnes déportées [.. j 
étaient âgées de dix-huit à cinquante-cinq ans » (Ibid., 
p. 56). Quelques mois plus tard, un rapport sur les 
« violations du droit des gens commises par l'ennemi 
pendant l'occupation des territoires libérés en mars 
1917 »déclarait: 

Il avait été déjà procédé antérieurement à la déportation de 
nombreux h abitants, que l 'envahisseur, séparant sans pitié 
le s familles, envoyait travailler en Allemagne ou dans le 
nord de la France. Cette me sure est devenue ~nérale et a 
frappé toute la partie valide de la population des deux 
sexes, de seize à soixante ans, à l'exception des femmes 
ayant des jeunes enfants [Ibid., p. 59]. 

Or, personne ne prétend qu'en 1916 et 1917, les Alle­
mands auraient voulu exterminer les Français du Nord*. 
Tout le monde est d'accord pour affirmer que s'ils dépor­
taient les plus valides, c'était parce qu'ils avaient un be­
soin urgent de main-d'œuvre. Dès lors, on ne voit pas 
pourquoi vingt-cinq ans plus tard, les mêmes agisse­
ments se seraient cette fois inscrits dans un vaste pro­
gramme d'anéantissement ... 

* A l'époque, naturellement, on prétendait que l 'Allemagne 
voulait rayer la France de la carte. Dans le ne uvième rapport, 
ainsi, on pretend que le 31 août 1914, un officier supérieur 
a llemand aurait déclaré a deux habitants de Lassigny : " Nous 
voulons anéantir la France. Il faut qu'elle disparaisse. Dans 
trois jours nous serons à Paris, nous nous en emparerons, nous 
enlèverons toutes ses richesses artistiques et commerciales, 
nous le pillerons et nous le dévasterons : il n'en restera que 
cendres et ruines, Paris ne doit plus exi.ster. » (Ibid. , p. 76). 
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+DÉPORTATION DES ««INAPTES » : LES MALHONNÊTE'IÉS DE 

L 'EXTERMINATIONNISTE 

Là, l'exterminationniste rétorquera que les juifs inap­
tes au travail furent finalement déportés vers la.Pologne. 
Et profitant de ce que les révisionnistes l'admettent sans 
difficulté, il lancera : « Puisque les inaptes ont finale ­
ment été déportés, votre thèse s'effondre. De plus, je 
rappelle que les femmes enceintes, les enfants et les 
vieillards déportés avaient disparu en 1945. Où étaient­
ils passés ? Vous êtes bien incapables de me le dire et 
vous gardez un silence gêné. Eh bien moi, je vous le dis : 
ils avaient été réduits en cendres dans les crématoires. » 

Dans un premier temps, je répondrai que l'extermina­
tionniste utilise un procédé logique très pernicieux, l 'en­
thymème, et qu'il inverse la charge de la preuve. 

L'enthymème est un syllogisme dont on sous-entend 
une des prémisses. Exemple : " Paul est magnanime, 
donc Paul doit être respecté ». Le syllogisme complet 
est : << Paul est magnanime ; une personne magnanime 
doit être respectée, donc Paul doit être respecté ». Dans 
cet enth ymème, j'ai omis la deuxième prémisse (une per­
sonne magnanime peut être respectée) parce qu'elle est 
évidente. Mais parfois, certains ont recours à ce procédé 
parce que la prémisse omise n'exprime pas une vérité 
absolue et qu'il est prudent de l 'escamoter. C'est précisé­
ment le cas de l'exterminationniste. Il déclare : « Les 
juifs avaient disparu en 1945, donc les juifs ont été 
tués ». Le syllogisme complet est : « Des personnes dis­
parues ont été tuées; les juifs avaien t disparu en 1945, 
donc les juif ont été tués ». Or, il est bien évident que 
l'affirmation : « Des personnes disparues ont été tuées » 

n'est pas toujours vraie, loin de là. Ceux dont on est 
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sans nouvelles ne sont pas forcément morts, et s'ils l e 
sont, ils n'ont pas forcément été assassinés (ou peut 
mourir d'accident, de maladie ... ). Cette vérité s'applique 
parfaitement aux juifs déportés : beaucoup d'entre eux 
(inaptes ou non) ont disparu ; mais on ne saurait en dé­
duire qu'ils ont été assassinés. Nous avons vu que dans 
les derniers mois du conflit, l es conditions apocalypti­
ques qui régnèrent en Allemagne furent la cause de 
nombreuses morts (typhus et autres maladies, froid, dé­
nutrition ... ) qui ne peuvent en aucun cas être qualifiées 
d'assassinats. En outre, il faut ajouter tous les juifs qui, 
« libérés » par les Soviétiques, sont restés bloqués à l'Est 
(donc ne sont pas revenus) et tous les survivants qui, 
après 1945, sont partis d'Europe sans laisser d 'adresse. 
Par conséquent, l'enthymème de l 'exterminationniste est 
un syllogisme erroné, au motif qu'il qualifie de certaine 
une prémisse seulement possible. Dès lors, la conclu­
sion ne saurait être acceptée*. 

Non content de recourir à un procédé logique perni­
cieux, l'exterminationniste inverse la charge de la 
preuve. C'est à lui de démontrer que les inaptes au tra­
vail ont été exterminés. En ce qui concerne plus particu­
lièrement Auschwitz, c'est à lui de démontrer que les en­
fants, les femmes enceintes et les vieillards étaient im­
médiatement gazés. Ces preuves, nous les attendons 
toujours, et ce ne sont pas les manuels scolaires qui 
peuvent nous satisfaire. 

* Sur les différents syllogismes, voy. par exemple Fr. Maximin­
Louis, Précis de Logique (Imprimerie J. Duclot, Gembloux, 
1938), pp. 38 et suivantes. Le cas de !enthymème est traité 
pp. 30-40 et 43. Cet ouvrage, qui s'adressait aux élèves de 
l'enseignement normal et secondaire , a le mérite d'être clair et 
concis. 
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Mais encore une fois, je sais que la personne pétrie 
par plus de cinquante ans de,.-----...,..,,...--~ 
propagande refusera cette ré­
ponse. Cette personne est en 
effet contaminée par l 'esprit de 
Nuremberg selon lequel un 
« nazi » est automatiquement • 
un coupable, sans même qu'il 
soit nécessaire de prouver ses 
<< crimes ».Je rappelle que l'ar­
ticle 21 du statut du TMI dé­
clarait: «Le Tribunal n'exigerar..~---
pas que soit apportée la preuve 
de faits de notoriété publique, 
mais les tiendra pour ac­
quis » (Tlvll, 1, 17). Aujourd'hui, 
ainsi, l 'égalité« 1 juif disparu = 

1 juif assassiné » est universel­
l ement admise, ou presque, T d 

1
. • • 

d - . as e va 1ses montrees a 
onnant la fameuse rephque A hw"tz Po 1 · · . use 1 . ur es v1s1-

tan t de fois entendue : (( Les t . 1 r - 1 f ·11 
t · · · t 1 . t eurs . va 1se - am e 
ram~ arn~aien p e1~s e re- de juifs extermnée ... 

partaient vides, que repondez-
vous à cela ? » 

Je réponds que si, vraiment, les inaptes au travail 
avaient été exterminés immédiatement après la 
« sélection », sans même entrer dans le camp, aucun do­
cument ne devrait exister, qui en parlerait ensuite. Or, 
nous allons voir qu'il n'en est rien. 
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•Le cas des prisonniers non immatriculés à 
Auschwitz 

Prenons l'exemple des prisonniers non immatriculés 
d'Auschwitz. D'après la thèse officielle, seuls les dépor­
tés qui, lors de la« sélection », avaient été déclarés aptes 
au travail entraient dans le camps pour se faire immatri­
culer ; cette immatriculation leur était tatouée sur le 
bras. Les autres allaient directement aux crématoires 
sans entrer dans le camp et donc sans être immatricu­
lés*. Or, l'ancienne déportée P. Lewinska écrit : « Il y 
avait égale ment à cette époque [août 1944] dans une en­
ceinte spéciale du camp 14 000 juives qui n'étaient pas 
tatouées »**. 14 000 ! Ce n'est pas rien. Sachant qu'à 
cette époque, la grande déportation des juifs hongrois 

Frag rœnt de la 
page 172 du 
lté moig nage de 
P. Lew inska. 
On en déduit 
que des juifs 
non immatricu­
lés à leur arri­
vée à Aus­
chwitz n'en 
étaient pas 
pour autant as­
sassinés. 

VINGT MOIS A AUSCHWîTZ 

*Voy. par exemple le Catalogue alphabétique ... , p. 17, rubri­
que « Auschwitz ». On lit : « les prisonniers désignés pour l'ex­
termination par la chambre à gaz, n'étaient pas immatriculés"· 
**Voy. P. Lewinska, Vingt mois à Auschwitz (éd. Nagel, Paris, 
1945)' p . 1 72 . 
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s'achevait, tout laisse penser qu'il s'agissait de juives 
hongroises. Elles avaient été admises au camp sans ê tre 
immatriculées ... Certes, je ne sais rien du destin qui leur 
a été réservé, mais l'ouvrage de P. Lewinska s'inscrit en 
faux contre la thèse sel on laquelle les déportés non im­
matriculés n'entraient même pas au camp. 

•Le cas des femmes enceintes 

Autre exemple : celui des femmes enceintes. Incapa­
bles de travailler, elles étaient gazées à l'arrivée nous dit­
on. Mais alors, comment expliquer qu'une sage-femme 
polonaise, ancienne déportée à Auschwitz, ait déclaré 
plus tard: 

Parmi les nombreux convois qui arrivaient sans cesse au 
camp, les femmes enceintes ne manquaient pas. J'ai exercé 
mes fonctions d'accoucheuse dans trois blocs successive­
ment( ... ]. J'ai pratiqué de la sorte plus de 3 000 accouche­
ments*. 

Mensonges d'une femme en mal de reconnaissance ? 
Nullement. Une autre ancienne déportée à Auschwitz 
P. Lewinska, raconte que «Au début, on se débarrassait 
d'elles [les femmes enceintes} par des moyens très rapi­
des » - sans dire lesquels - mais qu'ensuite, tout 
changea et qu'il fut même question de l es libérer**. Elle 
termine en écrivant: 

* Voy. !'Anthologie d 'Auschwitz (t. II, 2<:me partie , Varsovie, 
1969), pp. 159 et suivantes. 
**Voy. P. Lewinska, op. cit ., pp. 122-3 : " on a annoncé que les 
femmes grosses seraient libérées ». 
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J 'ignore si les fenunes enceintes ont réellement été libérées, 
mais je sais que jusqu'à la fin , elles accouchaient au camp 
[Ibid. , p. 123]. 

Parmi ces déportées juive qui accouchèrent figure une 
certaine Mme Hanzel. Non seulement son bébé ne fut pas 
tué mais e lle parvint même - par ruse et afin de ne pas 
en être séparée. - à 1 in traduire d~s la sec~on ré~erv~~ 
au femmes à Birkenau. « La surveillante SS ignorait qu il 
était défendu d'amener des enfants lors d'un transport. 
Elle joua avec la petite. »Mais un responsable SS, Bun-
trock (qui s'occupait vraisemblablement de l'hôpital), 
s'aperçut de la disparition de l'enfant. Il convoqua la 
mère qui dut lui révéler la vérité. Fut-elle punie et son 
bébé tué comme le voudrait la thèse officielle ?Non: 

Après l'avoir interrogée, [Buntrock] lui dit finalement qu'en 
vertu de son courage et de son amour maternel, elle pour­
rait rester avec son enfant au camp des femmes. Il n 'y avait 
au cun doute : le SS Buntrock avait èté ému*. 

Mentionnons également Ruth Iliav qui arriva à Aus­
chwitz en décembre 1943. Alors qu'elle en était à son 
septième mois de grossesse, elle fut sélectionnée ~t p~­
tit à Hambourg pour y effectuer des travaux de deblaie­
ments. Mais son état ayant été déclaré par la chef de 
chambre, un médecin SS l 'envoya, ainsi qu'une autre, à 
Ravensbrück («Nous recevons des vivres pour le voyage 
et quittons Hamhourg pour [.. j Ravensbrück »). Là, on 
s'aperçut que leur numéro ne faisait pas p artie du camp 
et on les renvoya à Auschwitz. Elle déclare : « La nouvelle 

* Voy. 1. Deutschkron, Tel était leur enfer (éd. La Jeune Par­
que , 1965), p. 37 : témoignage d'Erich Kulka, ancien déporté , 
au procès d 'Auschwitz le 16 avril 1964. 
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arrive jusqu'aux oreilles du docteur Mengele. Et nous re­
cevons bientôt sa visite ». Va-t-il les envoyer au créma­
toire comme le veut la thèse officielle ? Non : 

Il nous ordonne d'aller au quartier réservé pour les mala­
des et d 'attendre là l'accouchement. J 'attends pendant dix 
jours, pendant dix jours le docteur Men~le vient me voir. 
Les douleurs commencent. Une sa~-femme détenue me 
met sur le ool et l'aide à accoucher. Mon premier enfant. 
Une petite fùle. J'aurai bientôt vingt-et-un ans. Malgré la 
misère , j 'éprouve pour la pre~ère fois le bonheur d'être 
mère (Voy. I. Deutschkron, op. czt., pp. 30-33]. 

Des juives hongroises et leurs poupons photographiées à la 
libération de Dachau. Il a fallu attendre 1990 pour qu'elle soit 
enfin publiée (par... les révisionnistes ; voy. la Revue 
d'Histoire Révisionniste, n° 2, août 1990, p. 153). Est-ce parce 
qu'elle apporte un démenti à la légende selon laquelle les fenr 
mes enceintes et les enfants étaient froidement exterminés ? 
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R. Ili av n 'eut toutefois pas l a chance de Mme Hanzel : 
son enfant décéda au bout d e huit jours*. 

Quoi qu'il en soit, j'y vois une confirmation qu'à Aus­
chwitz, les femmes enceintes furent adm ises au camp et 
qu'elles y accouchèrent. Mais peut-êlre m'accusera- t-un 
de généraliser à partir de quelques témoignages person­
nels. Je soumets donc au lecteur le d ocument F-274, 
qui se veut de portée plus générale . On lit: 

A Ravensbriick et à Au schwitz, l'inhumanité des Allemands 
s'exerçait surtout sur les femmes enceintes. Beaucoup d 'a-

* Témoignanten 1964, R. lliav prétendra que, sur les conseils 
d'une autre détenue, elle a tué sa fille au bout du huitième 
jours d'une piqûre de morphine. Pourquoi? Parce que si cette 
dernière avait survécu, le docteur Mengele les auraien t en­
voyées toutes les deux au crématoire (« Huit jours plus tard, il 
[Mengelej ordonne : "Demain, tenez-vous prête avec votre en­
fant. Je viendrai vous chercher!" Oui, mon enfant, enfin nous 
serons débarrassées de nos souffrances. La chambre à gaz va 
nous en délivrer. Je pleure. Je crie. Je sais que demain nous 
allons mourir. Une étrangère vient près de mon lit[. .. ] une serin­
gue à injection à la main. "Administre cette piqûre à ton enfant. 
C'est une forte dose de morphine. Il en mourra[ ... ]". Après deux 
heures de résistance, j'ai commis l'acte[ .. .}. Il est cinq heures 
du matin[. .. ]. Le docteur Mengele arrive ponctuellement. Je suis 
prête. "Où est votre enfant ? » - Avec lassitude, je réponds : "Il 
est mort cette nuit." [ .. .] Il dit simplement : "Vous avez de la 
chance encore une fois. Vous partirez au travail avec le pro­
chain transport. » ; Ibid., p. 33) . On nous demande donc d e 
croire qu'à Auschwitz, on gardait une femme dix jours avant 
son accouchement, qu'on la faisait mettre au monde à l'aide 
d'un e sage-femme, puis qu'on la gardait encore huit jours 
juste pour l'envoyer avec son enfant à la chambre à gaz. C'est 
grotesque ! 

Les « inaptes »n'étaient pas exécutés 35 

vortements par piqûre furent pratiqués. Celles auxquelles 
leurs enfants furent la issés durent travailler normale ment 
(c'est-à-dire à des terrasse ments ou divers travaux de forœ) 
durant les premiers mois de leur grossesse. L'accouche­
ment était pratiqué dans des conditions convenables par 
des sages-femmes détenues, mais une heure après, la mère 
devait e lle-même regagner son block habitu el. L'enfant ne 
recevait aucun soin, et nous avons le témoigna~ d 'une 
jeune m ère qui fit la toilette de son enfant, le lendemain de 
sa naissance, avec l'ersat z de café quelle avait reçu à son 
premier déjeuner (Doc RAV. M.D.)*. 

Bien que le document d épeigne la vie au camp sous 
un jour sombre, on y trou ve une nouvelle confirmation 
que les femmes enceintes étaient admises à n on seule­
ment à Ravensbrück** mais au ssi à Auschwitz, que cer­
taines gardèrent leur enfant, qu'elles accou chèrent 
« dans des conditions convenables » et que, vis iblement, 
leur enfant survécu t. 

* TM!, XXXVII , 164. Notons que plus loin, l'auteur oublie œs 
faits et répète la version officie lle selon laque lle « les femmes 
enceintes [ .. .] ne sont jamais entré[ejs au camp d'Auschwitz, 
mais allaient directement vers la chambre à gaz ,, (Ibid., 
p. 177). 
** Le 29 septembre 1944, le quotidien Libres informa ses lec-
teurs que parmi les femmes rapatriées de Ravensbriick, figu­
raient quatre Belges e t une Française - Violette Rambaud -
qui étaient enœintes (« Elles sont dnq dans le cas de Violette 
Rambaud, dont 4 Belges. 5 femmes libérées parce qu'elles 
étaient enceintes . L'une d'elles, Belge, était à quinze jours de 
son accouchement " ; p . 2). Interrogée, V. Rambaud déclara : 
<< Chaque jour, une partie du camp allait travailler. Moi, il faut le 
dire, je n'y allais pas parce que j'étais enceinte» (p. 1). Elle fut 
libérée en septembre 1944 parce qu'elle est en œ inte de six 
mois (Id.). Notons toutefois que œtte ancienne déportée 
croyait en lexistence de chambres à gaz. Elle déclara qu'à 
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Lorsqu'on sait cela, on n'est pas sur pri s d'apprendre 
qu'en 1983, un « Rassemblement américain des survi­
vants juifs de l 'Hol ocauste » fut organisé à Washington 
D.C., et qu'un des organis~teurs ~randissait_ l 'éc?teau 
suivant: << Les survivants qw sont nes ou ont vecu a Aus­
chwilz (Oswiec.ùn) se rencontrerunt à... »*. Ce foi t 
confirme qu e des juifs sont nés à Auschwitz et qu'ils ont 
vécu et même survécu au camp. Dès lors, que reste-t-il 
de la th èse officielle ? 

•Le cas des enfants déportés 

Venons-en maintenant aux enfants déportés. En 
1965, dans sa brochure consacrée à la libération des 

Enfants trouvés à Auschw i1z par les Soviétiques en janvier 
1945 ? Combien étaient nés au camps ? 

::=;:;:;;~~;;;;;~::.; 

Ravenbrück, on gazait les juives : « On venait lf:!s pren?-;e en 
autobus, les chambres étaient un peu plus lozn demere le 
camp ... Oh! les pauvres, les pauvres .. . A pleines chambres, on 
le passait au gaz ... " · (p. 2). Naturellement, elle-même n'avait 
rien vu... . 
*Voy. Auschwitz. Ces documents occultés parce qu'ils contredi-
sent l'histoire officielle (éd. du VHO , 1997), pp. 23-4. 
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camps, l a FNDIRP publia la photo d'un bébé avec un ta­
touage sur le bras. La légende portait : « Les brutes na­
zies ont tatoué un numéro de matricule sur le bras de cet 
enfant »·k . Peut-être, mais j 'y vois la preuve que ce bébé a 
é té admis dans un camp alors que d'après la thèse offi­
cielle, il aurait d û êtr e liquidé comme « inapte ». Il est 
d'ailleurs intéressant de noter que 24 ans plus tard, la 
FNDIRP publia à nouveau ce cliché, mais coupé afin 
qu'on ne voie plus le bras portant l~ numéro,_de ma~ri­
cule e t sans aucune légende cette f01s (voy. L impossible 
oubli ... , p. 59). (Voy. page suivante. ) 

Le cas le plus intéressant reste de celui des petits 
juifs et des petites juives arrêtés lors d e la rafle du Vel' 
d'Hiv' en juillet 1942. Comme nous l 'avons vu , les Alle­
mands n'en voulaient pas. Dans son é tude déjà citée, 
E. Aynat écrit : 

Eichmann avait décidé, en fin de compte , que lbn déporte­
rait les enfants juifs arrêtés lors de la grande rafle des 16 et 
17 juillet. Ceci étant dit, il est important de souligner que , 
d'après le document, les enfants juifs a lla ient être déportés 
dans le Gouvernement général, non à Auschwitz. Aus­
ch witz fut en effet incorporé au territoire du Reich en sep­
tembre 1939 et ne fit jamais partie du Gouvernement géné­
ra l. Ce détail mérite d'être souligné car il montre qu'au 
moins jusqu'au 20 juillet 1942, A. Eichmann, le responsa­
ble le plus é levé de la déportation des juifs, n 'avait pas en­
visagé d'exterminer les enfants juifs français à Auschwitz**. 

* Voy. C'était il y a 20 ans, la li.bération des camps de la mort. 
Pour que le monde n'oublie pas, les rescapés témoignent 
(supplément au n ° 303 du Patriote Résistant, janvier 1965), 
p. 80. 
** Voy. « Considé rations ... •>, art. cit. , p. 17 ; E. Aynat s 'appuie 
sur le document CDJC, XXVI-46, 21juillet1942. 
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LE TATOUAGE DE L'ENFANT DISPARAÎT 

1965 

La FNDIRP publie la photo de 
cet enfant tatoué avec la lé­
gende suivante : « Les brutes 
nazies ont tatoué un numéro de 
matricule sur le bras de cet en­
fant». 

On en déduisait tout de 
méme que cet enfant avait 
été admis dans un cani:> 
alors que, d'après la thèse 
officielle, il aurait dû être im­
médiate me nt exterminé. 

Les « inaptes » n'étaient pas exécutés 

1989 

Le tatouage ad isparu. 
Le titre est franchement sinistre ... 

LE MASSACRE 
DES INNOCENTS 

39 
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Dans son ouvrage, R. Hilberg confirme indirectemen t 
cette assertion lorsqu'il écrit: 

Le programme de Himmler prévoyait que tous les juifs non 
productifs seraient déportés dans le Gouvernement ~néral 
avant la fin de 1942*. 

Toutefois, les enfants juifs de France connurent un 
sort un peu différent de celui qui était prévu. Dans son 
étude, E. Aynat explique que le 11 août 19 42, la police 
allemande de Paris envoya un télétyp e au RSHA afin de 
savoir comment la déportation aurait lieu. Il poursuit: 

Deux jours après, le RSHA ré pondait par un autre télétype 
qui ordonnait d'envoyer les enfants juifs 
« progressivement » (nach und nach) ave c les con vois d 'a­
dultes prévus à Auschwitz. En " aucun cas ,, (keinesfalls) ne 
pouvaient être mis en route des con vois composés exclusi­
vement d 'enfants. Ce télétype porte un en-tête sembla ble 
au premier : '' Concerne : déportation de juifs à Auschwitz, 
là-bas évacuation des enfants juifs » [voy. page suivante)**. 

Et Aynat d 'expliquer: 

A notre avis, il faut interpréter ces documents de la ma­
nière suivante : il était prévu au départ de déporte r les en­
fants juifs dan s le Gouverne ment général, mais, comme il 
n'était pas conseillable - certainement pour des raisons de 
propagande - de faire rouler des convois composés e n to­
talité denfa nts, on décida de le s e n voyer petit à petit, mêlés 
aux juifs adultes, dans les convois destinés à Auschwitz ? 
Un e fois là-bas (dort hier), à Ausch witz, les enfants seraient 
dé portés de nouveau, probablement vers le Gouvernement 

* Voy. R. Hilberg, op. cit. , p. 455 . 
** Voy. " Considérations . .. », art. cit., p. 18 ; E. Aynat s'appuie 
sur le docume nt CDJC, XXb- 126 ; 2 1 juillet 1942. 
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Telex du 14 août 1942, adressé à A. Eichmann rendant 
corrpte du convoi n° 19. Les Allemands ont finalement déci­
dé de déporter les enfants .. . 

.. -
~--·,-·­"' 'Juil...,,_-: ..... 
-·'-1- / ~ 
"., •• ~,11 ,L/" 

général. Cette interprétation respecte le texte des en-têtes 
des télétypes en même temps qu'elle est cohé rente avec le 
contexte. 
En somme , ce qui ressort de l'examen de ces documents 
est que le but principal des Allemands était de fournir de la 
ma in-d'œuvre juive à l'industrie de guen-e située à Aus-
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chwitz. En ce qui concerne la déportation des enfants et 
des personnes inaptes a u travail, l'intention était de le s dé­
porter vers le Gouvernement général. Néanmoins, en raison 
des circonstances, il furent également déportés à Aus­
chwitz, même s'ils n'y furent probablement quen transit. 
Cette version semble pouvoir s'accorder avec la thèse géné­
ralement acceptée de la déportation en vue de l'extermina­
tion. Si les Allemands avaient vraiment voulu anéantir tous 
le~ juifs, ils n'auraient pas pris la peine de réaliser de longs 
memorandums sur les conditions que devaient réunir ceux 
~ui étaient envoyés en déportation, ni n'auraient hésité à y 
mclur~ les _enfants. La logique aurait voulu que, dès le dé­
part, ils deportent tous les enfants qu'ils arrêtent [Ibid., 
pp. 18-9]. 

Le cas des enfants juifs raflés à Paris atteste qu'Aus­
chwitz s~rvit également de camp de transit, y compris 
pour les maptes au travail. Ils y passaient mais n'y res­
taient qu'un temps, avant de partir ailleurs. Ce fait est 
capital, aussi vais-je y consacrer quelques développe­
ments. 

Certains pourront être surpris que des juifs 
inaptes » soient passés par un camp dit 

« d'extermination » sans être assassinés. Mais il existe 
d'autres cas attestés. Dans son étude, E. Aynat évoque 
par exemple l a déportation des juifs slovaques qui a eu 
lieu quelques mois avant la rafle du Vel' d'Hiv'. Il écrit : 

~l 7st intéressant également d'observer ce qui est arrivé aux 
JUifs slovaques déportés au printemps 1942. Du 27 mars 
au 14 juin 1942, autour de 38 000 personnes, dans 
38 trains, furent déplacées. Sur ces trains, 4 allèrent au 
camp de concentration de Majdanek (Lublin, Pologne) ; les 
34 autres transportèrent leurs membres dans différentes 
localités de la région de Lublin (Lubartéw, Opole, Lukôw, 
Chelm, Pulawy, Sobibor ... ). La majorité de ces convois 
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étaient composés de familles. Plusieurs trains furent sou­
mis à un processus de « ~lection "en passant par Lublin. 
Ceux qui furent considérés aptes au travail furent internés 
à Majdanek. Les autres poursuivirent leur voyage. Une pro­
portion considérable des déplacés échouèrent dans des 
" ghettos de transit " (Durchgangsghettos). Après un séjour 
dans ces ghettos , qui peut varier entre quelques jours ou 
semaines et de nombreux mois, les juifs furent déportés de 
nouveau. Cette seconde déportation seffectua, dit-on, vers 
les" camps de la mort n(99) [note 99 : « Yehoshua Büchler 
"The Deportation of Slovakian Jews to the Lublin District of 
Poland in 1942", Holocaust and the Genocide Studies 
vol. 6 , n ° 2, 1991. »]. ' 

Or, il faut savoir que d'après la version officiell e, Maj­
danek aurait été un camp d 'extermination jusqu'en no­
vembre 1943**, avec chambres à gaz et crématoires. Par 
conséquent, et si l 'on en croit la version officielle les 
juifs slovaques déclarés inaptes auraient dû être ~ter­
minés là-bas, immédiatement après les « sélections ». Et 
pourtant, on admet qu'i l « poursuivirent leur voyage ». 

C'est bien la preuve que des juifs pouvaient passer par 
un camp dit « d'extermination '" ne pas être retenus 
comme ouvriers, et repartir. 

E. Aynat poursuit ainsi : 

Par analogie , il y a lieu de penser que les trains de juifs ve­
nant de France et de Belgique suivaient un parcours simi­
lai:e, ~ ceci près que le voyage durait plus longtemps. Il 
existe egalement une autre raison. Comme cela été signalé , 
les Allemands avaient prévu de déporter des milliers de tra­
vailleurs juifs à Auschwitz pour les employer dans l'indus­
trie ( ... ].Il est alors logique que, devant évacuer les enfants 

*Voy. E. Aynat, art. cit., pp. 44-5. 
**Voy. J. Graf, art. cit., p. 223, note 52. 
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et, d'une manière ~nérale, les personnes inaptes au tra­
vail, ils l 'ont fait dans les mêmes convois que ceux des tra­
vailleurs. De cette manière, tous arrivèrent ensemble à 
Auschwitz. Les vieillards, les femmes et les enfants atten­
daient à Ausch witz jusqu'à ce qubn organise de nouveaux 
convois ou que l'on prenne les dispositions en vue de le s 
accueillir dans les zones d'installation à l'Est [Aynat, p. 45]. 

Le fait que des enfants Geunes ou adolescents ) aient 
vécu assez longtemps à Auschwitz est indéniable. Dans 
son édition d e 2003, un manuel d'Histoire, l e Bréal, pu­
blie un dessin exécu té par l'un d'eux, qui montre un ap­
pel à Birkenau {probablement au camp des fe mmes)*. 

Dessin publié dans le Breal (éd. 2003). On note que l'auteur, 
qui a voulu évoquer les conditions terribles à Birkenau, n'a pas 
dessiné de« chani:>re à gaz» homcide . 

*La légende porte : "Dessin de Claude Martin, 18 ans, dépor­
tée au camp d'Auschwitz-Birkenau ». Ce dessin est conservé 
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De nombreux autres existent Trente-deux d'entre eux 
o n t été publi és en 1965 dans l 'ouvrage 
d'Inge Deutschkron intitulé dans sa version française : 
Tel était leur enfer (éd. La J eune Parque). P. Marais 1 es a 
soi gneusement étudiés. Fait révélateur : il n'y pas trouvé 
le moindre début de représentation d'une quelconque 
chambre à gaz ou d'un quelconque meurtre de masse. Il 
écri t: 

L'examen attentif de ces trente-deux dessins du livre 
d'I. Deutschkron nous révè le qu 'ils dépeignent le monde 
concentrationnaire qu'ont pu vivre des enfants internés te ls 
qu 'il a été maintes fois décrit par des témoins dignes de foi 
et tel qu'il peut être aisément imaginé par ceux qui ne l'ont 
pas connu. Rien dans ce qu'ils représentent avec précision 
ou évoquent ne heurte la vraisemblance et n'a jamais été 
contesté : a rrestations, déportation , travaux forcé, mauvais 
traitements, exécution par pendaison et arme à feu, l'épou­
vante et la maladie, visible sur les visages, incinérations en 
four crématoire . [ ... ]ces enfants connaissaient parfaitement 
l'existen ce d 'installations de désinfection (voy. le dessin n ° 
16 : bâ timent portant l'inscription ENTWESUNG). Mais, et 
c'est là le point important , aucun de leurs dessins, pas 

au musée d'Auschwitz. En 1965, il a été publié dans l'ou vrage 
d'Inge Deutsch kron intitulé : Tel était leur enfer (éd. La Jeune 
Parque). La légende portait: "Dessinateur inconnu - avec l'au­
torisation du musée d'Auschwitz" (voy. la sixième planche en­
tre les pages 144 et 145). Publié une nouvelle fois en 1983 
dans le manuel d'Histoire paru aux éditions Scodel : Histoire. 
De 1939 à nos jours, aucun nom d'auteur n'apparaissait en­
core ; la légende portait simplement : « une condition infra­
humaine : le camp d'Auschwitz-Birkenau {dessin exécuté par 
une jeune déportée juive) » (p. 34). J'ignore sur quelle source 
s'appuient les auteu rs du Bréal de 2003 pour attribuer ce 
dessin à une certaine C. Martin ... 
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même ceu x (n° 5, 12, 25 et 32) attribués à Jehuda Bacon, 
déporté à Auschwitz [à l'âge de 14 ans], ne décrit ou n'évo­
que une chambre à gaz homicide d'exécutions oollectives. 
Or, il nous paraît évident que, s'il existait des dessins d 'é­
poque décrivant ou évoquant les « chambres à gaz '» des 
auteurs, et notamment 1. Deutschkron, n'auraient pas 
manqué de les faire publier, ce qui eût constitué un argu­
ment en faveur de la thère de la realité historique de ces 
chambres ; de tels dessins, manifestement, n'existent pas. 
On peut alors se poser les questions suivantes : comment 
des enfants déportés à Auschwitz-Birkenau ayant oonnu 
l'existence - qui n'était nullement tenue recrète - des 
fours crématoires - puisqu'ils les ont repré rentés - au­
raient-ils pu ignorer, si cela était vrai, que l'on y gazait 
continuellement des trains entiers de déportés ? Comment 
n'auraient-ils pas trouvé un mode de représentation quel­
conque de telles horreurs? Et comment ne pas conclure , 
devant cette collection que nous considérons comme édi­
fiante, que si les enfants déportés n'ont pas dessiné de 
chambres à gaz homicides, c'est tout simplement pa rce 
qu'ils n'en ont jamais vu ni entendu parler?* 

Sans être des preuves définitives, ces dessins renfor­
cent la version selon laquelle des inaptes au travail (ici, 
des enfants) arrivèrent à Birkenau et y vécurent sans 
être exterminés et sans même en tendre parler d'extermi­
nations ... 

+ SOBIBOR, TREBUNKA, BELZEC ET CHELMNO : CAMPS 

D'EX1ERMINATION? 

Dans son ouvrage, Arthur R. Butz rappelle qu'en dé­
cembre 1943, 5 000 juifs du ghetto de Thersienstadt ar­
rivèrent à Auschwitz et que, six mois plus tard, environ 

*Article publié dans Le Révisionniste, décembre 2003. 
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2 000 d'entre eux avaient été mis au travail, 1 452 
étaient encore en quarantaine et 1 575 étaient considé­
rés comme " prêts pour le transport » (V orbarei tung zum 
Transport)*. J'y vois la preuve que des juifs passaient 
uniquement par Auschwitz, le temps d 'une quarantaine, 
avant de repartir. 

Mais repartir pour où ? Certains me répondront : 
« Pour les camps de la mort, c'est-à-dire à Sobibor, Tre­
blinka, Belzec ou Chelmno. Là, il n 'existait aucun com­
mando de travail, tous les juifs qui arrivaient étaient im­
médiatement gazés >>. 

•Une thèse qui se heurte à deux faits 

Avant même d'aller plus loin, j 'affirme que cette thèse 
se heurte à deux faits : 

1 °) Puisque, d'après l'histoire officielle, Auschwitz et 
Majdanek étaient des « camps mixtes », c'est-à-dire pré­
vus pour la mise au travail et pour l 'extermination r a­
pide (chambres à gaz)**, on ne voit pas pourquoi les Al­
lemands auraient transféré ailleurs les inaptes au travail 
afin de les gazer. Cette façon d 'agir aurait entraîné des 
pertes de temps, une mobilisation inutile de trains, des 
pertes de carburant e tc. dans une périod e où l 'on cher­
chait précisément à minimiser l es gaspillages; 

2°) A supposer que, depuis le début, les inaptes au 
travail aient été promis à la chambre à gaz, pourquoi les 

* Voy. Arthur R. Butz, The Hoax of the Twentieth Century 
(Institute for Historical Review, 1976), p. 109. 
** Voy. François Bédarida, Le nazisme et le génocide. Histoire 
et enjeux (éd; Nathan, 1989), p. 13. 
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Fragrrent de la carte des 
calll>S publiée dans la 
brochure de François Bé­
darida (voy. page précé­
dente). 
Auscllvv itz et Treblinka 
sont qualifiés de « calll>S 
mixtes » : concentration 
et extermination. 

Allemands les auraient-ils mis six mois (ou plus) en qua­
rantaine, période pendant laquelle il aurait fallu - au 
minimum - leur allouer des baraques et les nourrir ? 

•Les clichés aériens confirment qu'il ne s'agissait 
pas de camps d'extermination 

Cependant, allons maintenant plus loin. Oublions ces 
deux obstacles logiques. La thèse officielle n'en sera pas 
sauvée pour autant. Car on sait aujourd'hui que ni Sobi­
bor, ni Treblinka, ni Belzec n'ont été des camps d'exter­
mination. Les clichés aériens d e ces lieux pris par l es 
Alliés pendant la guerre et analysés dans les années 90 
le démontrent amplement; on n'y voit ni chambres à gaz 
homicides, ni fosses communes, ni bûchers d 'incinéra­
tion*. 

* Voy. John C. Ball, La preuve par la photographie aérienne 
(éd. du VHO , 2000), chapitres 6 à 8. 
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•Les " camions à gaz » de Chelmno n'ont jamais 
existé 

49 

Quant à Chelmno (Kulmhof), l'histoire des gazages 
homicides qui auraient été perpétrés dans des camions 
spécialement aménagés à cet effet (les « camions à gaz») 
a été réfutée par Pierre Marais*. 

+DE SllVIPLES CAlVIPS DE TRANSIT 

Mais alors , à quoi servaient-il s ? Répondre à cette 
question nécessite un petit retour dans le passé. 

* Voy. Pierre Marais, Les camions à gaz en question (éd. Polé­
miques, 1994). L'auteur ayant publié ron ouvrage après la 
promulgation en France de la loi anti-révisionniste dite loi Fa­
bius-Gayssot, ijuillet 1990), il reste très prudent dans sa 
conclusion. Il termine son étude par cette phrase : " Qu'il nous 
soit au moins permis de douter [de l 'existence des camions à 
gaz] » (p. 118). Mais ce qu'il écrit avant est suffisamment 
clair: il déclare que les témoignages selon lesquels la caisse 
des camions était «étanche » et" hermétique » se heurtent à 
une impossibilité technique ; que « Lapreuve de leur existence 
[celle des camions à gaz} ne ressort pas de l'étude théorique 
que nous avons faite » ; qu 'aucun " camion à gaz >>, même à 
l'état de vestige n 'a pu être retrouvé, malgré les démarches 
effectuées auprès de l'ambassade de Pologne à Paris, de l'ad­
ministration de la ville de Konin (où, disait-on, un camion à 
gaz était exposé en guise de monument commémoratif) et de 
l'administration de la ville de Chelmno (pp. 117-8). Bref, l'au­
teur a cherché partout des camions à gaz, et il n'a trouvé que 
du vent... 
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•Les Allemands voulaient expulser les juifs hors de 
leur sphère d'influence 

Depuis 1938, les Allemands souhaitaient ardemment 
se débarrasser des juifs. A l'époque, il s'agissait de les 
envoyer soit en Pologne - et dans ce cas, il serait plus 
exact de parler de renvoi, car étaient concernés les res­
sortissants polonais éta bli s dans l e Reich* - soit dans 

Image extraite du livre intitulé Méfie-toi du renard dans la verte 
prairie et du serment du juif publié en 1936 par les éditions du 
Stürmer. Ce que réclamaient les antisémites, c'était l'expulsion 
des juifs hors d'Allemagne. 

* « En octobre 1938, le mini.stère des Affaires étrangères se pen­
cha sur les statistiques relatives à la population fa.ive et s 'aper­
çut qu'environ 1 0 % des Juifs placés sous fa.ridiction allemande 
étaient des ressortissants polonais. Mais le gouvernement polo­
nais ne manifestait guère d'empressement à récupérer ses d­
toyens ,, (voy. R. Hilberg, op. cit., p. 339). 
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d'autres pays susceptibles d e l es accueillir*. Afin de 
coord onner cette action, le 24 janvier 1939, H. Goring 
créa le Centre d 'émigration juive dont l e chef serait 
R. Heydrich (voy. R. Hilberg, op. cit., p. 341). 

Sans surprise, l e d éclen chement de la guerre vint tout 
bouleverser. Mais si , un moment, la qu estion juive fut 
reléguée à l'arrière-plan, elle ne fut jamais oubliée. Après 
la défaite de la France, un service du ministère d es Affai­
res étrangères allemand proposa que, lors du futur trai­
té de paix, l 'île de Madagascar soit cédée aux Allemands 
qui pourraient alors y envoyer « des millions de juifs ». Ce 
projet enthousiasma Heydrich**, preuve qu'en 
1940/1941, les dirigeants nationaux-socialistes envisa­
geaient toujours l'évacuation des juifs. Mais il fut ab~­
donné au début de 1941, car il ne pouvait être question 
de transporter tous les juifs par bateau en p leine 
guerre***. 

•La fameuse lettre du H. GOring à R. Heydrich en 
date du 31juillet1941 

Une périod e d'attente s uivi t, où ri en dimportant n e se 
passa. Les juifs é taient concentrés dans des ghettos . Le 
24 juin 1941, R. Heydrich informa le ministre des Affai­
res étrangères du Reich que la solution d'ensemble de la 

* " Tandis que la Pologne refusait d'accepter ses ressortissants 
juifs, quelques pays occidentaux ouvraient généreusement leurs 
portes à des fa.ifs de nationalité allemande» (Ibid., p. 340). 
** " Ce dernier {Heydrichj fut enthousiasmé par l'idée ,, (R. Hil-
berg, op. cit., p. 342). . . 
*** Sur ce projet, sa vie et sa mort, voy. R. Hllberg, op. czt. , 
pp. 342- 343. 
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question juive concernait 3,25 millions de juifs dissémi­
nés dans toute la sphère d'influence allemande, donc 
qu'on ne pouvait plus espérer la résoudre par la voie de 
l'émigration ; une solution territoriale s'imposait*. Quel­
ques semaines plus tard, les victoires fulgurantes sur 
l 'Armée rouge et la certitude que l'URSS serait écrasée 
vers la fin du mois d'août** firent germer dans l 'esprit de 
certains un nouveau plan : l 'évacuation des juifs à l'Est, 
au-delà du Gouvernement général, dans les territoires 
devenus accessibles suite au recul de l'armée soviétiqu e 
(Ukraine, Biélorussie, Lituanie, Lettonie, voire même de 
l'Estonie). 

C'est ainsi que le 3 1 juillet 1941, H. Gôring écrivit 
une lettre capitale à R. Heydrich. Après lui avoir rappelé 
que, par décret du 24 janvier 1939, il avait été ch argé 
d'obtenir une solution à la question juive« par la voie de 
l'émigration ou de l'évacuation » ~n Form der Auswande­
rung oder Evakuierung), il lui demandait, en tant que 
personne compétente, « de procéder à tous les prépara­
tifs nécessaires sur le plan de l'organisation et des ques­
tion concrètes pour aboutir à une solution totale de la 
question juive dans la zone d'influence allemande en Eu-

*Voy. le mémoire de Martin Luther en date du 21 août 1942 ; 
doc. NG-2586-J, cité intégralement par Arthur R. Butz dans 
son ouvrage The Hoax .. ., p. 206. 
** Dans le compte rendu d'un entretien qui eut lieu le 
14 juillet 1941 entre le Führer et le comte Oshima, on lit: "Il 
[Hitler} ne croit pas que la résistance, en Russie d'Europe, 
puiss e encore s e prolonger au-delà de six semaines. Où les 
Russ es iraient, il l'ignorait. Peut-être dans l'Oural ou au-delà de 
l'Oural. mais nous les poursuivrons et lui, le Führer, ne recule­
rait pas devant la perspective de pouss er au-delà de l'Ou­
ral" (voy. A. Hillgruber, op. cit., pp. 607-8). 

An den 

De sirrp les carrps de transit... 

Chef der Sicherheitspollzei und des SD 
ff-Gruppenfilhrer Heyd ri ch 

Berlin. 

53 

PS-nt 

In Ergiinzung der lhnen bereits mit Erlail vom 24.1.39 über­
tragenen Aufgabe, die Juderûrage in Fonn der Auswanderung ~der 
Evakuierung einer den Zeitverhiiltnissen entsprechend môglichst 
günstigen Lôsung zuzuführen, beauftrage ich Sie hlermit, alle erfor­
derllchen Vorbereitungen in organisatorischer, sachltcher und ma~e­
rieller Hinsicht zu treffen für eine Gesamtlt>sung der Judenfrage tm 
deutschen EinfluJlgebiet in Europa. 

Soferne hierbei die Zustindigkeiten anderer Zentralinstanzen 
berührt werden, sind diese zu beteiligen. 

Ich beauftrage Sie weiter, mir in Blilde einen Gesamtentwurf 
über die organisatorischen, sachlichen und materiellen Vorausma.B­
nahmen zur Durchführung der angestrebten Endlôsung der Juden· 
frage vorzulegen. 

Glh'ing 

Le lettre du 31 juillet de H. Gëring à R. Heydrich telle qu 'elle 
est reproduite dans le tome XXVI des comptes rendus de 
Nure rrtierg. 

rope >> (Gesamtlôsung der Judenfrage im deutschen Ein­
flul)gebiet in Europa)*. 

•La" Solution totale» de la question juive signifiait 
l'évacuation des juifs à l'Est 

Dans un manuel d'Histoire pour classes de terminale 
paru en 1983, les au teurs présentent cette lettre comme 
une " proclamation >> de l' " extennination totale et plani-

* Doc PS-710, produit à Nuremberg sous la cote USA-509 ; 
voy. TM!, XXVI, 26 7. 
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fiée ». Sous le titre, « Les étapes du génocid e '» on lit : 
« 30 [sic] juillet 194 1 : proclamation de la "solution défini­
tive" (ou "solution finale") par G6ring dans une lettre à 
Himmler {sic] : extermination totale et planifiée ». *. C'est 
une absurdité. Quand on lit correctem ent la missive et 
qu'on la replace dans son contexte, il apparaît claire­
ment que la« solution totale » envisagée était l 'expulsion 
des juifs et leur installation loin à l'Es t. Face à ses juges, 
d'ailleurs, H. Gôring en confirma le contenu et rappela 
qu'à sa connaissance, la politique allemande envers les 
juifs étaient r estée la même jusqu'à la fin. Au procureur 
général adjoint britannique qui lui demandait : « vous 
saviez qu'il existait une politique qui visait à l'extermina­
tion des juifs?», il répondit sans détour : « Non, une poli­
tique d'émigration et non pas d'extermination des 
juifs» (TMI, IX, 655). 

Il ne fut pas le seul à parler ainsi convoqué comme 
témoin, l'ancien chef de la Chancellerie du Reich , Hans 
Lammers, certifia qu'H. Himmler ne lui avait jamais par­
lé d 'une extermination des juifs, mais juste d 'un pro­
gramme d'expulsion et qu'i l avait fallu attendre la fin d e 
la guerre pour qu'il entend e parler de 5 millions d'exter­
minés**. 

*Voy. Histoire. 1939 à nos jours (éd. Scodel, 1983), p. 34. 
** n Dr THOMA. - [. . .] Et maintenant, je vous pose cette ques­
tion : Himmler vous a-t-il jamais dit que la solution finale du 
problème juif consistait à exterminer les ju.ifs ? TÉMOIN LAM­
MERS. - Il n'en a jamais été question. Il a seulement parlé 
d'expulsion. Dr THOMA. - Il a seulement parlé d'expulsion. 
TÉMOIN LAMMERS. Oui, seulement d'expulsion. 
Dr THOMA. - Quand avez-vous entendu dire que 5 000 000 de 
juifs avaient été tués ? TÉMOIN LAMMERS. - C'est seulement 
ici que je l'ai entendu dire, il y a peu de temps» (TM!, XI, 59). 
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•De multiples confirmations 

A une exception près (pour A. Seyss-Inquart), je ne 
perdrai toutefois pas mo?- ~emps ~citer _tou s l es autres 
dirigeants nation aux-socialistes qui, apres 1 94~, confir­
m èrent l 'existen ce de cette politique d 'évacuation vers 
l 'Est à partir de l 'automne 1941, car il est toujours aisé 
de répondre qu'ils mentaient pour tenter de sauver leu r 
tête. J e préfère donc mentionner des faits ou des docu­
ments qui l 'attestent. Ils sont n ombreux. En voici quel­
ques-uns dans l'ordre chronologique : 

10 octobre 1941 : « lors d 'une 
conférence sur la "Solution fi­
nale" du RSHA, Heydrich décla­
ra que Hitler désirait vider le 
Reich de ses juifs, dans toute la 
mesure du possible, d'ici à la fin 
de l'année. Après quoi le che 
du R SHA évoqua les déporta­
tions imminentes en di rection de 
Lodz et mentionna Riga et 
Minsk » (voy. R. Hilberg, op. cit., 
p. 757). J e rappelle que Minskl!.-.-----.___;:;=-___. 
se trouve en Biéloru ssie (un Richard Heydnch 
ghetto y avait été édifié l e (1904-1942) . 11 s'en-
12 juillet 1941 *), Riga en Letto- thous.iasma pour le 
nie ; « projet Madagascar ». 

- 13 novembre 1941 : «la communauté juive de Cologne 
adressa une lettre à tous les juifs de sa juridiction 

* Voy. S. Wiesenthal, Le livre de la mémoire juive (éd. Robert 
Laffon, 1986), p. 17 1. 
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pour leur annoncer "un autre transport de 1 000 per­
sonnes, à destination de Minsk" le 8 décembre »*. 
Dès l'automne 1941, donc, des juifs étaient envoyés 
là-bas ; 

- Dans une publication du Service international de re­
cherches de la Croix-Rouge, on apprend qu'« à partir 
de novembre 1941 », « un grand nombre de "juifs du 
Reich"[.. j furent envoyés dans des ghettos, tels ceux 
de Kovno et Riga »**. Kovno s'appelle aujourd'hui 
Kaunas et se trouve en Lituanie ; un ghetto y avait 
été établi le 9 juillet 1941 (voy. S. Wiesen th al, op. cit., 
p. 169); 

- Jusqu'au 6 février 1942 « 25 103 juifs ont été évacués 
en 25 convois vers Riga et installés dans des camps 
ou plus exactement dans des ghettos »*** ; 

- 9 janvier 1942 : « Début de la déportation vers l'est des 
internés du ghetto de Theresienstadt. 1 000 hommes, 
femmes et enfants sont déportés à Riga (Lettonie) et 
400 juifs environ au camp de concentration voisin de 
Salaspils, où ils sont assassinés [pourquoi les avoir 
emmenés si loin rien que pour ça ?] » (voy. 
S. Wiesenthal, op. cit., p. 45) ; 

- 11 janvier 1942 : « 1 000 juifs de Vienne sont déportés 
vers le ghetto de Riga (Lettonie) » (voy. S. Wiesenthal, 
op. cit., p. 46) ; 

*Voy. R. Hilberg, op. cit., p. 391. 
**Voy. Répertoire des lieux de détention SS (1933-1945) (S.I.R. , 
Arolsen, 1977), p. CXCV. 
*** Voy. le rapport n ° 10 des tenitoires occupés de l'Est, cité 
dans le Répertoire des lieux ... , p. CXCV. 
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- 15 janvier 1942 : « 1 000 juifs sont déportés du camp 
de concentration de Theresienstadt au ghetto de Riga 
(RSS de Lettonie). »* ; 

- En 1942, un témoin oculaire, 1. Hertz, signala dans un 
témoignage présenté au Comité antifasciste <l'Union 
soviétique la présence de juifs fran çais e t belges en 
Ukraine : « Des convois de juifs sont arrivés dans la 
station de chemin de fer de Lvov depuis Tamopol, 
Sambor et Brzeziny, et le charge ment humain est arri­
vé à Belzec. En outre, des trains contenant des juifs 
de Bruxelles, d'Amsterdam et de Paris ont traversé 
Lvov; ils ont été envoyés dans le même centre d'exter­
mination [sic] »*. Sachant que jamais Belzec n'a été 
un « centre d'extermination '» je ne m 'attarderai pas 
sur les allégations des témoins à ce propos. Je re­
tiendrai juste qu'en 1942, des juifs de l 'Ouest se 
trouvaient en Ukraine et passaient par Lvov; 

- 6 mai 1942 : un train de 1 000 juifs partit de Vienne 
et arriva deux jours plus tard à Volkovysk, une ville 
frontière entre la Pologne et la Biélorussie. Là, les 
juifs furent transbordés et emmenés dans un autre 
train jusqu'à Minsk où i l arrivèrent l e 11 mai*** ; 

- 9 mai 1942 : « Un transport de 1 000 juifs quitte le 
camp de concentration de Theresiendstadt [ .. j pour le 
ghetto d'Ossovo (RSS d'Ukraine)» (voy. S. Wiesenthal, 
op. cit., p. 123) ; 

*Voy. S. Wiesenthal, op. cit., p. 49. 
**Cité par E. Aynat, art. cit., p. 36. 
***Voy. R. Hilberg, op. cit., pp. 400-1 ; S. Wiesenthal, op. cit., 
p. 122. 
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- 20 mai 1942 : « 986 juifs sont déportés de Vienne 
{Autriche) à Minsk {capitale de la RSS de Biélorus­
sie) » (Ibid. , p. 129) ; 

- 14 juillet 1942: «Un convoi de 1 000 hommes, femmes 
et enfants juifs quitte le ghetto de Theresienstadt en 
direction de Minsk. »(Ibid., p. 174) ; 

- 13 août 1942 : alors que, depuis la fin juillet, 
5 000 juifs partaient quotidiennem ent en train de 
Varsovie vers Treblinka, l'Obergruppenführer Wol ff, 
chef de l'état-major de Himmler, écrivit à 
M. Ganzenmülller, du ministère des Transports : 
« C'est avec une joie toute particulière que j'ai lu que 
depuis deux semaines aujourd'hui, un train achemi­
na_it, chaque jour, 5 000 me mbres du p euple élu à Tre­
blinka, de sorte que nous sommes maintenant en me­
sure de procéder à ce mouvement de population 
(Bevolkerungsbewegung) (souligné par moi] à un 
rythme accéléré »*. Preuve que les déportations vers 
Treblinka s'inscrivaient dans le cadre d'une vaste 
opération d'expulsions ; 

•Le mythe du 11 langage codé» 

J'ouvre ici une paren thèse pour répondre à un argu­
ment trop facile qui nous est souvent opposé. Les exter­
minationnistes prétendent qu'à partir de 1942 les SS 
a uraient utilisé un « langage codé » et que des' expres­
sions comme « traitement spécial », << réinstallation des 
juifs », « évacuation » ou « mouvement de population » 

auraient désigné l 'extermination des juifs. Or, sachant 

*Cité par R. Hilberg, op. cit., p. 422. 
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que, depuis la fin 1941, des milliers et des milliers de 
juifs étaient envoyés en Ukraine, en Biélorussie, en Li­
tuanie et en Lettonie, on ne voit pas pourquoi ces ex­
pressions auraient eu un sens caché. Elle d ésignaient 
une réalité, point final. 

J'ajoute que l 'expression « réinstallation des juifs » 
peut m êm e être trouvée dans une lettre adressée à ... 
H. Himmler (voy. plus bas au 5 décembre 1942). Or, si 
l 'on est prêt à admettre qu'un massacre de masse des 
juifs aurait été caché au public, il est absurde de croire 
qu'un« langage codé» aurait été utilisé jusque dans l 'en­
tourage le plus direct d'Himmler, le plus compromis, dit­
on, dans la « Solution finale ». 

Pour tenter de s'en sortir, R Hilberg prétend que le 
« l '.llgage c~dé '.> aurait permis, chez ceux qui perpé­
traient le genocide, « le refoulement psychologique » : 
" Ces termes [« évacués >>, " réinstallés » . .. ], écrit-il, 
n'étaient pas le fait de la naïveté, mais des instruments 
qui permettaient le refoulement psychologique »*. Cette 
thèse est très pratique, car elle permet de pallier l 'ab­
sence totale de documents qui parlent explicitement 
d'une « extermination ». Mais ell e aboutit à des conclu­
s ions folles : en effet, puisque rien, chez Hitler, chez 
Himmler ou chez Gôrin g, n'aurait été exprimé claire­
ment, il faut en déduire que tout le monde se compre­
nait depuis le début par transmission de pensée. J'exa­
gè.re ? Nullement En février 1983, R. Hilberg parla d 'une 
« incroyable rencontre des esprits », de " consensus dans 
la divination télépathique ». Lors d 'une conférence, il dé­
clara: 

*Voy. R. Hilberg, op. cit., p. 349. 
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Mais ce qui commença en 1941, ce fut un processus de 
destruction sans planification préalable, sans organisat ion 
centrale par aucune agence. Il n 'y eut pas de projet e t il n'y 
eut pas de budget pour ces mesures de destruction. Celles­
ci furent prises étape par étape, une étape à chaque fois. 
Ainsi fil son apparition non tout un plan qui fut exécuté, 
mais une incroyable rencontre des esprits (an incredible 
meeting of minds), un cx:mrensus dans la divination télépa­
thique au sein d'un vaste appareil bureaucratique (an 
con.sen.sus-mind reading by afar-flung bureaucracy)*. 

Cinq ans plus tard, Christopher Browning écrivit le 
plus sérieusement du monde: 

[ ... ]il ne fallait pas plus d'une inclination de tête venant de 
Hitler pour donner " le feu ~rt ,, indiquant que le meurtre 
de masse pouvait maintenant s'étendre au juifs européens. 
Il ne s'agit là pas tant d'un ordre explicite que d'un acte 
d'incitation( ... ). Comment se fit la communication, nous ne 
le savons pas et ne le saurons jamais**. 

Poussée à son terme, la thèse du langage codé de­
mande donc de croire qu e six millions de personnes -
représentant un pays comme la Suisse - auraient été 

massacrées sui te à une simple inclination de la tête et 
grâce à un « consensus dans la divination télépathique » ! 
Nous sommes en plein délire, preuve que cette thèse est 
inepte. 

*Voy. Newsday (Long Islan d, N.Y.), 23 février 1983, p. II/3. 
Cité par R. Faurisson dans les Annales d'Histoire Révision­
niste, n ° 8, printemps 1990, pp. 31-2. 
** Cité dans les Annales d'Histoire Révisionniste, n° 8, prin­
temps 1990, p. 81 , note 7. 
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•D'autres confinnations 

Cela dit, fermons cette parenthèse et revenons à notre 
chronologj.e. 

- 28 auûl 1942 : une cunfrrence sur les « questions jui­
ves ,, (Judenfragen) eu t lieu à Berlin . De façon extrê­
mement révélatrice, on y parla du « problème actuel 
de l'évacuation » (Evakuierungsproblem) et il y fut 
convenu d'acheter immédiatement (sofort) des bara­
quements pour !installation d'un camp ... en Russie. 
Dans un compte rendu rédigé quatre jours plus tard, 
on lit: "Le SS-Oberstrumbannführer Eichmann fit sa­
voir, au cours de la réunion, que le problème actuel de 
l'évacuation (déportation des juifs apatrides} doit être 
réglé avant la fin de l'année civile. Pour la déportation 
des autres juifs étrangers restants, le terme est prévu 
fin juin 1943 [..]. e} Achat de baraquement. Le SS 
Obersturmbannführer Eichmann a demandé que l'on 
procède immédiatement à l'achat de baraquements 
commandés par le chef de la police de sécurité de La 
Haye. Le camp doit être installé en Russie. L'envoi des 
baraquements peut se faire de manière à ce que cha­
que train emporte 3 à 5 baraquement »*. C'est la 
preuve que des ju ifs étaient évacués très loin vers 
l 'Est; 

- 1er septembre 1942 : " Un convoi de 1 000 hommes, 
femmes et enfants juifs quitte le ghetto de Theresiens­
tadt pour Rasika (Estonie} » (voy. S. Wiesenthal , 
op. cit., p. 215); 

* Doc. CDJC XXVI-59, l er septembre 1942 ; reproduit par 
Jean-Marie Boisdefeu, La Controverse ... , t. Il, op. cit., pp. 78-
9. 
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Fragrœnt du conl)te rendu de la réunion du 28 août 1942 

•) lbra.okcnankmrl'. 
. f;..oberstu=b~Uhrer l:icb::lann crauehto. den An-
ic.1:.1.l..f der èurch de.c n-.1·c~lshc.ber c!er l::icherheits.-ollze1 
=~~ Haa.g boste11ten n::.racken sot'ort vor:zunehmen. Ilil.a 
~er l;>Ol1 1.11 Rulllc.nd errl.ehtet werden. :ver Abtr3.llai;Ot"t 
::.e::- l'\:irsoken ltruUl u<. Yorgenom::ion Werden. ~ von jede:i 

Traœportzug iS -5 .llaracl<en ci tget'iihrt werden. 

- 19 septembre 1942 : « Un convoi de 1 000 juifs du 
camp de concentration de Theresienstadt est envoyé à 
Minsk-Trostinets (RSS de Biélorussie),, (Ibid, p. 232); 

2 octobre 1942 : un message envoyé de Berlin à Aus­
chwitz autorisa un camion de cinq tonnes à effectuer 
un voyage aller-retour à Dessau « dans le but d'aller 
chercher des matériaux pour le transfert de la popula­
tion juive »*. Sachant que l a thèse du langage cod é 
est une aberration, on en déduit qu'à Auschwitz se 
trouvaient des juifs en transit; 

- 16 octobre 1942 : comme sil voulait confirmer le 
compte rendu du 1er septembre 1942, l 'Israelitisches 
Wochenblatt, organe suisse d'information, écrivit : 
« Depuis quelque temps, la tendance est à la dissolu­
tion des ghettos en Pologne. Ce fut le cas de Lublin, 
puis ce.fut le tour de Varsovie. On ne connaît pas l'am­
pleur qu'a déjà pris l'exécution de ce plan. Les an­
ciens habitants du ghetto vont plus à l'Est dans 
les territoires russes occupés [souligné par moi], ils 
sont partiellement remplacés par des juifs d'Allema-

*Voy. J.-C. Pre sac, Auschwitz. Technique ans Operation of the 
Gas Chambers (Beate Klarsfelf Foundation, New York, 1989), 
p. 567. Voy. également E. Aynat, art. cit. , pp. 45-6. 
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gne. [. . j Un témoin, qui était à Riga il y a peu de 
temps et qui est parvenu à s'enfuir, rapporte qu'il y 
aurait encore, actuellement, 32 000 juifs dans le ghet­
to de Riga. Depuis l'occupation, des milliers de juifs 
seraient morts. Maintenant, les juifs doivent, le matin, 
partir en rangs, pour le travail forcé à l'extérieur de la 
ville.[..] Dans les derniers temps, on a remarqué à 
Riga des convois de juifs de Belgique et d'autres 
pays d'Europe de l'Ouest qui continuaient cepen­
dant leur voyage vers une destination inconnue 
[souligné par moi] »*. 

5 décembre 1942 : Himmler fut avi sé qu'en raison 
d'une interrupti on des transports « toute possibilité 
de transport destiné à la réinstallation des juifs 
[se rait} suspendue du , 
15 décembre 1942 
15 janvier 1943 »**. Là en­
core, c'est clair : il n 'est pas 
question d'extermination, 
mais de « réinstallation ». 

- Dans le courant de l'année 
1943, A. Seyss-Inquart eut 
des conversations avec Hitler 
au sujet des juifs. A Nurem­
berg, cet accusé qui ne recula 
pas devant ses responsabili­
tés déclara : « [Hitler] m'a as- __ .__ .. 
suré de la manière si persua­
sive qui était la sienne et il 

*Voy. J. Graf, art. cit., pp. 210- 1. 
**Cité par R. Hilberg, op. cit., p. 422. 

Arthur Seyss-lnquart 
( 1892-1946) 
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tout de même admis en même temps qu'il songeait à 
une évacuation définitive des juifs, si possible, de tous 
les pays de l'Europe avec lesquels l'Allemagne voulait 
rester en relation amicale. Il avait l'intention de veiller 
à ce qu les juifs fussent établis à la frontière orient ale 
des zones d'intérêt allemandes, dans la mesure où 
l'on ne pourrait pas les faire émigrer dans d'autres 
parties du monde,, (TMI, XVI, 8)*; 

- Août-septembre 1943 : le ghetto de Vùnius (au sud de 
la Lituanie) fut dissout. Oû les juifs furent-ils en­
voyés? A Auschwitz? A Treblinka? Non : «Les Alle-

* Dans son ouvrage, R. Hilberg prétend que les juifs étaient 
exterminés, qu'ils connaissaient leur inexorable destin (même 
s'ils tentaient d'éviter la mort) mais que le s aptes au travail se 
montrèrent dociles jusqu'à la fin. Il écrit:« Leur soumission ne 
laissait pas d'étonner le Reichsminister Syess-Inquart, ancien 
adjoint de Frank. "Je ne pouvais pas m 'imaginer, disait-il, que, 
d'une part, les juifs capables de travailler travaillent et que , 
d'autre part, leurs parents fussent exterminés. Je croyais que 
dans un pareil cas, on ne pouvait qu'imaginer que chaque juif 
sauterait à la gorge d'un a llemand pour l'étrangler" » (voy. 
R. Hilberg, op. cit., p. 463). Présentée ainsi, cette citation 
laisse croire qu'A. Seyss-Inquart aurait été au courant de l'ex­
termination. En vérité, l 'ancien administrateur des Pays-Bas a 
tenu ces propos tres peu de temps après avoir rappelé ce que 
lui avait dit Hitler en 1943 et immédiatement après avoir ex­
pliqué qu 'au début 1944, Hi~~er l~i-même lui avait cer:tifié : 
« Ce sont là {comprenez: les JUifs qui travaillent} mes meilleurs 
ouvriers » (TM!, XVI, 9). Replacés ainsi dans leur contexte, les 
propos d'A. Seyss-Inquart s'éclairent : l'accusé voulait dire : 
"Comment aurais-je pu croire que les juifs inaptes étaient ex­
terminés puisque leurs parents travaillaient correctement 
pour l 'Allemagne ? " R. Hilberg se révèle donc une fois de plus 
être un tricheur. .. 
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mands envoyèrent la plupart des habitants [plus haut 
encore] en Estonie ou en Lituanie »*. 

- 19 mars 1944 : en Russie blanche, les troupes de l 'Ar­
mée rouge découvrirent, près de Ozaritschi , « trois 
camps de concentration où se trouvaient plus de 
33 000 enfants, femmes, malades et vieillards » : 

« 15 960 enfants de moins de 13 ans, 13 072 femmes 
malades et 4 448 vieillards »** ; 

Avril 1944 : un j ournal communiste clandestin, Notre 
Voix, annonça que, d'après Radio-Moscou, « huft mille 
juifs de Paris [venaient] d'être sauvés par la glorieuse 
Armée rouge. Ils se trouvaient tous en Ukraine au mo­
ment de la dernière offensive soviétique et les bandits 
SS devaient les fusiller avant de quitter le pays »***. 

Là encore, passons sur les prétendus plans sinistres 
de SS pour ne retenir que le fait brut : en avril 1944, 
des milliers de juifs français se trouvaient encore en 
Ukraine; 

- 15 mai 1944 : un convoi partit de Drancy avec environ 
900 juifs. Une partie des prisonniers descendit à 
Kaunas, en Lituanie, l 'autre fut acheminée jusqu'à 
Reval (fallin) en Estonie****. 

*Voy. R. Hilberg, op. cit., p. 33 ; voy. S. Wiesenthal, op. cit., 
p. 236. 
**Doc. URSS-004; TMI, VII, 579. 
*** Document reproduit par Jean-Marie Boisdefeu dans La 
controverse sur l'extermination des juifs par les Allemands, 
tome II, déjà cité, pp. 86. 
****Voy. le Doc. F-274 : « [ ••• ] le 15 mai 1944 est parti de Dran­
cy un convoi de 900 israélites auxquels on avait promis qu'ils 
allaient travailler à Bordeaux pour l'organisation Todt{. .. }. En 
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- 1 c r octobre 1944 : le quotidien Libres parle du camp de 
Klog'.'1-, près de Reval, où, juste avant de partir, les All 
auraient massacré 3 000 détenus « panni lesquels se 
trouvaient de nombreuses femmes et enfants» {p. 1). 

- 8 février 1946 : à Nuremberg, le procureur général so­
viétique, le général R. A. Rudenko, confirma que les 
Allemands avaient créé un vaste complexe de camps 
à l 'Est. Dans son exposé introductif, il d éclara: 

Les enquêtes menées par la Commission extraordinaire 
d 'État de l'Union soviétique ont établi qu 'au front, derrière 
leurs premières lignes de défense, les hitlériens créaient 
systématiquement des camps de concentration spéciaux, 
dans lesquels se trouvaient internés des dizaines de mil­
liers d'enfants, de femmes et de vieillards inaptes au tra­
vail. Les abords de ces camps étaient minés [ ... ]. Dans ces 
camps, on a découvert des milliers de malades atteints de 
typhus[ ... ]. 
On a déjà cité les camps de Majdanek et d 'Au schwitz, avec 
leurs chambres à gaz [sic] où furent exécutés plus de 
5 500 000 citoyens [sic] totalement innocents [ ... ]. Je dois 
citer les camps de concentration de Smolensk, de Stavro­
pol, de Kharkov, de Kiev, de Lvov, de Poltava, de Novgorod, 
d'Orel, de Rovno, de Dniepropetrovsk, d 'O de ssa, de Kame­
netz-Podolsk, de Gomel, de Kertch, de la région de Stalin­
grad, de Kaunas, de Riga, de Mariampos (RSS de Lituanie), 
de Klooga (RSS d'Estonie) ainsi que de nombreux autres 
camps[ ... ] [TMI, VII, 180-1]. 

réalité, le convoi fut acheminé en deux tronçons ; nul ne sait ce 
que sont devenus les 600 déportés laissés à Kaunas. Des 
300 laissés à Revel, 40 au plus sont revenus». Voy. également 
J. Graf, art. cit., p. 213 : l 'auteur s'appuie sur le Mémorial de 
la déportation des Juifs de France de Serge Klarsfeld. 
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Certains pourront répondre qu'aucune carte publiée 
dans les ouvrages sur la déportation ne mentionne ces 
camps. Outre que ce n'est pas une preuve de leur inexis­
tence, je souligne qu 'une carte en mentionne bien quel­
ques~uns . On la trouve dans l'ouvrage déjà cité de 
S. W1esenthal: Le livre de la mé rrwirejuive, à la page 40. 
Quatre camp s de concentration sont mentionnés : deux 
en Estonie {Klooga et Vaivara), un en Lettonie 
(Kaiseiwald) e t un en Lituanie (Pravieniskis). Au fil des 
pages, on en trouve d'autres : « camp de concentration 
[.. J de Salaspils » en Lettonie (p. 45) ; « le camp de 
concentration de Domanevka (RSS d'Ukraine) » (p. 56) 
<< camps de Narva, Tallin» {p. 212). 

Tous ces faits démontrent que la déportation à l 'Est 
fut bel et bien une réalité. Ils viennent ainsi confirmer 
que la « solution totale » (ou « solution d 'en semble ») de 
l a question juive ne fut pas une vaste entreprise d'exter­
mination, mais une vaste entreprise d'expulsion. Certes, 
ces déportations restent encore entourés d'un épais 
mystère. En particulier, on ne peut n i formuler de 

Fragment d 'une carte pu­
bliée par S. Wiesenthal. 
4 CarllJS très peu connus 
loin à l'Est. 
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conclusions chiffrées (combien de juifs ont été envoyés 
là-bas, combien sont morts, combien sont revenus ... ) ni 
connaître les conditions de vie dans les camps, les éven­
tuels emplois et le destin d e ces déportés après 1945. 

•Les juifs n'ont pas été extenninés à l'Est 

Mais on ne saurait nier que cette chronologie ouvre 
des brèches mortelles dans l'édifice exterminationniste ; 
elle détruit notamment la thèse selon laquelle Aus­
chwitz, Majdanek ou l 'un des trois « camps de la mort » 

auraient été des destinations finales pour les juifs dé­
portés. Voilà d'ailleurs pourquoi les informations qu'elle 
contient sont la plupart du temps cachées au grand pu­
blic. Dans son monumental ouvrage, par exemple, 
R. Hilberg évoque, certes, ces déportations à l'Est, mais 
très rapidement, et à aucun moment, il ne se réfère au 
document URSS-004 ni ne sintéresse à tous les camps 
cités par R.A. Rudenko à Nuremberg. Soucieux de sau ­
ver sa thèse, il profite du mystère qui les entoure encore 
pour prétendre que les « juifs déportés vers l'Ostland fu­
rent fusillés à Kaunas, Riga et Minsk » (voy. R. Hilberg, 
op. cit., p. 402). Il en est de même pour S. Wiesenthal ; 
tout a u long de son Livre de la mémoire juive, il est ques­
tion d'abominables tueries de milliers de juifs à Minsk, à 
Kovno et ailleurs*. Ainsi nous demande-t-il de croire que 
les Allemands, dont on connaît pourtant l 'efficacité, au-

* Voy., par exemple, p . 186. D'après l'auteur, le 28 juillet, 
10 000 juifs du ghetto de Minsk auraient été assassinés par 
les SS, parmi lesquels 3 500 venaient d'Allemagne. Le même 
jour, 1 000 juifs venus du ghetto de Varsovie auraient été fu­
sillés " dans la région de Minsk ». Le lendemain, 3 000 juifs 
allemands ayant eux aussi été parqués dans le ghetto de 
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raient affrété des centaines de trains pour emmener des 
juifs de France, de Belgique, des Pays-Bas, d'Autriche, 
de Slovaquie etc. loin , très loin, jusqu'en Biélorussie, en 
Lituanie, en Lettonie voire en Estonie, uniquement pour 
les tuer ? Cette thèse est totalement absurde. En outre, 
à supposer qu'à l'Est, l es Allemands aient fusillé les juifs 
par dizaines de milliers avant des les enterrer ou de les 
brûler, de très nombreuses traces devraient subsister : 
« corps ou parties de corps non brûlés, millions d'os et de 
dents, masse de cendres »*. Or, comme le souligne 
G. Rudolf: 

Si l'on avait découvert de telles choses, les communistes 
staliniens, dont on connaît l'appareil efficace de propa­
gande, leur aurait fait une large publicité en pré~nce de 
commissions d'enquête internationales. Ils auraient ainsi 
rattrapé leur impair de Katyn et rendu la pareille aux Alle­
mands, qui, précisément à cette époque , revé laient à l'aide 
de commissions d'enquête internationales le massacre 
commis par les Soviétiques sur des officiers polonais. Mais 
non, [et même] aujourd'hui, alors qu'après 50 ou 60 ans on 
découvre souvent par hasard des charniers contenant des 
centaines de milliers de victimes de Staline, il n 'y a to u -
jours aucune trace des charniers ou des bûchers alle­
mands et on évite soigneu~ment de ~ demander en public 
si les méthodes les plus modernes ne permettraient pas de 
les retrouver [Id.). 

Le Père Desbois aura beau tenter de dire le contraire, 
il ne nous convaincra pas ... ** 

Minsk auraient été fusillés « dans des fossés creusés hors de 
la ville ». Je pourrais citer au moins une quarantaine d'autres 
exemples. 
* Voy. G. Rudolf, Combien de juifs ont effectivement disparu ? 
(éd. du VHO, 1997), p. 46. 
**Voy. Sans Concession, n ° 18-19, février 2006, pp. 41-46. 
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•La/onction de Treblinka, Sobibor et Belzec 

Revenons cependant à notre question de départ à 
quoi servaient les camps d e Treblinka, de Belzec et de 
Sobibor ? Quand on connaît la chron ologie établie plus 
haut, tout s'éclaire : Treblinka, Sobibor et Belzec ont 
servi d e camp s d e transit pour les juifs qui é taient dé­
portés plus à l 'Est afin d'y être réinstallés*. Voilà pour­
quoi ils étaient situés à la frontière polonaise, là où com­
mençaient les territoires soviétiques récemment conquis, 
à la jonction de deux systèmes ferroviaires autonomes. 
Car comme le rappelle, J.-M. Boisdefeu à l a suite de Ste­
fen Werner: 

Treblinka, Sobibor et Belz.ec constituaient des gares-relais 
entre deux réreaux de chemins de fer: le GEDOB dans le 
Gouvernement ftné ral et la GVD-Osten dans les territoires 

* Ces camps ont également pu servir « dans l'autre sens >>, 
c'est à dire pou r des juifs de l'Est qui, déclarés aptes au tra­
vail, étaient ame nés à Auschwitz ou ailleurs afin d'y être em­
ployés. R. Hilberg écrit par exemple quen 1943, le ghe tto de 
Vilnius fut dissout, que « beaucoup {de juifs} furent rassemblés 
et fusillés sur place» et que « des milliers d'autres » furent ex-
pédiés à Sobibor. Bien qu'il prétende que ce camp servait à 
l' " anéantissement •>, il précise que ces déportations furent 
«présentées par les Allemands comme une redistribution de la 
main-d'œuvre n (voy. R. Hilberg, op. cit., p. 333). La version 
allemande est beaucoup plus crédible , car on n e voit pas 
pourquoi les nationaux-socialistes auraient perdu leur temps 
et leur énergie à transporter relativement loin des juifs qui 
auraient pu être extermin és tout près, avec les autres. Sur 
leur fonctionnement « dans l'autre sens », voy. également 
J.M. Boisdefeu, La controverse sur l'extermination des juifs par 
les Allemands, tome II : « Réalités de la "Solution finale"» (éd. 
du VHO, s.d .), p . 81, note 50. 
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occupés. Certes, ces deux réseaux étaient compatibles 
(écarterœn t des voies par exemple) et couplés, mais ils 
étaient autonomes et il fallait parfois un mois pour obtenir 
un plan de transport de sorte que ces gares constituaient 
des points d'interruption du trafic et de tri tout indiqués*. 

Et J .-M. Boisdefeu d'écrire : «Je ne sais pas si cela est 
entièrement vrai, mail il est remarquable que les histo­
riens n'arrivent pas àjustifier le choix des ces localités à 
cheval sur lafrontière avec l'URSS" (Id.) 

Cette r emarqu e est exacte. Dans son ouvr age, 
R. Hilberg déclare simplement : « On choisit ces sites 
[Treblinka, Sobibor et Belzec] en fonction de leur isole­
ment et de leur proximité des voies ferrées » (op. cit., 
p. 758). Mais en écrivant cela, il n 'explique rien : des 
usines, des en trepôts, d es terrains militaires étaient 
construits sur de tels sites. Ce qu'il fal lait expliquer, 
c'était : 

1°) pourquoi trois camps et n on pas un seul, plus 
grand, ce qui aurait p ermis une m eilleure centralisation 
et évité des di spersions? 

2°) pourquoi des camps tous établis sur la fron tière 
(on n e peut y voir un hasard) ? 

3°) pourquoi un camp construit sur une artère me­
nant aux pays baltes (Litanie , Lettonie, Estonie), un au­
tre sur une artère m enant soit au nord de l'Ukraine, soit 
au sud de la Biélorussie e t un dernier sur une artère 
menant au cœur de l 'Ukraine? 

R. Hil berg a soigneusem en t évité de poser ces trois 
questions p arce que les p oser, c'est presque y répondre : 
des camps près de la frontière parce qu'i ls étaient à la 

*Voy. J.-M. Boisdefeu, La controverse .. ., t. Il, op. cit., p. 8 1. 
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jonction des réseaux ferroviaires ; trois camps sur trois 
artères différentes afin de ventiler les juifs lors de leur 
réinstall ation à l 'Est. Tou t concord e (voy. page sui van te). 

•De nouvelles confirmations 

Dans ces camps passèrent de n ombreux juifs de 
l'Ouest, qu i étaien t ensuite acheminés plus loin . Cer­
tains convois (sans dou te la m ajorité) étaient composés 
d'inaptes au travail qui allaient être réinstallés à l 'Est ; 
d'autres convois emmenaient des juifs pour qu'i ls tra­
vaillent, sans doute dans le cadre de la réinstallation ou 
pour satisfaire les besoins de l'armée près du front*. 

* Il est probable que Ch e lmno était un petit camp de triage. 
Un juif qui y travailla re souvient qu'un jour, les Allemands 
on t répondu à un garçonnet qui s'interrogeait : « à Chelmno, 
on ne fait que trier les juif et les plus robustes (sont} envoyés 
dans les régions de l'Est pour y travailler 11 (voy. Ladislas Bed­
narz, Le camp d'extermination de Chelmno sur le Ner [Éditions 
de l 'Amitié franco -polonaire, 1955], p. 43). La même personne 
raconte avoir entendu un Allemand dire à des arrivants : 
" Vous irez dans la région de l'Est, où il y a de grands terrains, 
pour y travailler, mais il faut seulement revêtir des vêtements 
propres, qui vous seront donnés, et aussi prendre un 
bain" (Ibid., p. 45). Un au tre juif déclare que dans les vestia i­
res, " il y avait des inscriptions : "direction des bains", 
"direction du médecin"" et qu ' « on donnait une serviette et un 
morceau de savon" aux arrivants (Ibid., p. 65), ce qui ne sur­
prend guère si Chelmno était un camp où l'on triait les plu s 
robustes. Il est intéressant de noter que , tant qu'ils décrivent 
le camp dans son fonctionnement « normal 11 (ici le tria~ et la 
désinfection avant le grand départ), tous les témoins son t 
d 'une grande précision et leu rs récits apparaissent sans exa­
gération. Mais dès qu'il en viennent aux prétendus meurtres 
de masse , les exagérations et les impossibilités foisonnent. 

De s imples camps de transit. .. 73 

d.;~!i • 
HONGAI 

Ci-contre : Treblinka, Bel­
zec et Sobibor servaient 
dans le cadre de la réins­
tallat ion des juifs à l'Est. 
Ils étaient situés à la fron­
tière du Gouverne ment 
général, près des grands 
axes de comm.mication. 

S. 
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Notons que certains documents allemands d'époque 
confirment cette version. Dans son ouvrage, ainsi, R. 
Hilberg, mentionne un mémorandum du 17 mars 1942 
dans lequel on lisait qu'une fois partis pour Belzec : 

Ces juifs passeraient la frontière et ne retourneraient ja­
mais plus dans le Gouvernement général*. 

Mentionnons aussi quelques faits troublants : 

- par deux fois {dont une le 29 mai 1942) 3 000 juifs 
d'Opole furent déportés à Sobibor**. D'après la thèse of­
fi cielle, c'était pour y être exterminés. Or, Opole, ville du 
sud -ouest de la Pologne, est à environ 400 km à l 'Ouest 
de Sobibor et a seulement 120 km d'Auschwitz. Pour­
quoi les Allemands ont choisi de les emmener loin, au 
fin fond de la Pologne, puisqu'ils di sposaient, dit-on , 
d'un camp d'extermination relativement près, où depuis 
février les juifs étaient gazés par convois entiers ? C'est 
inexplicable, sauf si l'on considère que ces juifs n'étaient 
pas destinés à la mort, mais à la déportation à l'Est, via 
le camp de transit de Sobibor ; 

- les i cr et 6 juin 1942, respectivement 2 000 et 6 000 
juifs de Cracovie furent déportés à Belzec***. Même re­
marque que précédemment : Cracovie était à environ 
300 km de Belzec, mais à 50 km d'Auschwitz ; 

Ainsi le juif qui a décrit les vestiaire prétend-il que sur les bû­
chers de Chelmno:" Les cadavres se consumaient rapidement. 
En quinze minutes environ, ils étaient consumés " (Ibid., p. 66), 
ce qui est une impossibilité physique. 
*Voy. R. Hiberg, op. cit., p. 761. 
** voy. S. Wiesenthal, op. cit. , p. 134. 
*** voy. S. Wiesenthal, op. cit., pp. 137 et 140. 
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+CONCLUSION : LES SÉLECTIONS À AUSCHWITZ NE 

S'INSCRIVAIENT PAS DANS LE CADRE D'UNE EX1ERMINATION 

Quand on sait tout cela, la thèse selon laquelle les 
" sélections » des nouveaux arrivés à Auschwitz sinscri­
vaient dans le cadre d'un processus d 'extermination 
s'effondre complètement. En vérité, ces (( sélections » 

s'inscrivaient dans le cadre de recrutement de la main 
d'œuvre et de l 'évacuation de juifs hors de la sphère 
d'influence allemande. Les déportés les plus robustes 
étaient retenus pour le travail dans les différents com­
mandos, les autres étaient mis en quarantaine et repar­
taient un peu plus tard, soit vers le Gouvernement géné­
ral, soit ver s l'Est {souvent via Treblinka, Sobibor et Bel-
zec). Par conséquent, !histoire officielle m ent lorsque, 
soixante ans après, elle ose encore présenter les 
" sélections » comme une étape dans le processus d'ex­
termination. 


